
JAB

1200 GENÈVE 2

RETOUR: AMR

10 RUE DES ALPES 

CH-1201 GENÈVE

MARS 2011, Nº 321

SSOCIATION POUR A R OVISÉEUSIQUE IMPML’ENCOURAGEMENT DE LA
VIVA LA MUSICA (SIXIÈME SÉRIE), MENSUEL DE L’AMR, 10 FOIS L’AN

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I SAT I O N  4 6
par eduardo kohan                             invité: osvaldo belmonte

(pianiste et compositeur, membre du trio Siglotreinta)

enveloppes par claude tabarini

BILL FRISELL BEAUTIFUL DREAMERS

VIVA LA MUSICA - mensuel d’information de l’AMR  - associAtion pour l’encourageMent de la musique impRovisée 
10, rue des alpes, 1201 genève - tél. (022) 716 56 30. Fax (022) 716 56 39 ..................................... www.amr-geneve.ch
coordination rédactionnelle : jean firmann , e-mail: textuel@worldcom.ch  ..................... publicité : tarif sur demande
maquette: les studios lolos, e-mail : aloyslolo@bluewin.ch ................ imprimerie genevoise, tirage 3000 ex. ISSN 1422-3651

DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

les photos de couverture, bobby few, et, ci-dessus de gilles torrent et de françois gallix sont toutes 
de juan-carlos hernández. l’affiche de l’amr jazz festival, au verso, par vincent fesselet est formidable.
je me demande s’il n’aurait pas utilisé un computer!... sinon, rien de spécial, il pleuvine (al)

LIBÉRÉ EFFRONTÉMENT
par yves massy

RÉTICENCE RÉTINIENNE par jean-luc babel

QUATRE SIGNES DU PRINTEMPS   
par  jean firmann

éditorial
NIGHT AND DAY par colette grand

Plus près du public, dans la croisée du transept, totalement moderne
dans sa facture instrumentale et dans son jeu, le Geneva Brass
Quintet bouleverse, dans deux transcriptions de Bach, dont un

magnifique Prélude et fugue en mi mineur, et en de très germa-
niques Bänkelsängerlieder. Sur la galerie à nouveau, comme si

l’ancienneté des instruments imposait une distance physique
didactique à nos oreilles modernes, des saqueboutes et cor-

nets, en chœur, d’une douceur sombre, entrelacent de sa-
vantes polyphonies: Giovanni Priuli, Giovanni Battista

Buonamente, Giovanni Gabrielli, Josquin des Prés 
animent tour à tour le ballet des coulisses et les jeux, 

savants et excitant, des mélismes.
Le magnifique saqueboute de S. Légée s’élance dans
une diminution – on dira une variation, une recompo-
sition, une improvisation – de Giovanni Bassano, sur

une chanson d’Orlando di Lasso, illustrant ainsi les
similarités de pratique entre les musiciens de

jazz et ceux du répertoire baroque:
utilisation à des fins instrumentale et relecture

du répertoire chanté – pensons aux grands standards des comédies musicales utilisé par le jazz –
souplesse totale dans l’instrumentation et surtout, permanence de l’improvisation.
Christophe Szturzenneger, ingénieux directeur artistique du Festival de cuivres de Genève a réussi
une belle synthèse des divers courants qui parcourent l’actuelle musique de cuivres. Du tubiste
décomplexé Sergio Carolino, parcourant tous les genres, aux formations populaires que sont les
harmonies et Brass Bands, en passant par les écoles et hautes écoles de musiques genevoises, et
quelques magnifiques formations internationales, il nous a donné un magnifique et stimulant 
panorama de cette métallique famille d’instruments. On lui et nous souhaite de recommencer l’an
prochain.

Peu de titres d’album tiennent aussi bien leurs promesses que celui-ci où le rêve se
fait somnambulisme et funambulisme au point d’en être un véritable manifeste.
Quand le rêve devient réalité sans cesser d’être rêve. Rêve de Chine, de Far-West et
de jazz. Car c’est bien de jazz qu’il s’agit ici (et me revient en mémoire ce titre que
jouait Parker: «On a Slow Boat to China»). Cette atmosphère de silence et de rêve (évo-
quant le cinéma muet) qui semble émaner de la personne de Frisell comme une aura,
un faisceau où se prennent tous ceux qui viennent s’asseoir auprès de lui pour faire
de la musique, j’ai pu pleinement m’en rendre compte en observant l’installation sur
scène, planqué sous la défroque du photographe (une des composantes de ce métier
étant de paraître le bobet du film).
Seize courtes pièces (c’est la nouvelle mode, la roue ne pouvant que tourner on en re-
vient à 1920) d’un trio dont la soudure tient du prodige. C’est rock et folk plus que
«Rock and Folk» et chinois et persan et «contemporain» et blues, et si jazz qu’on croit
par moments entendre Benny Goodman (dont la relecture du «Bennie’s Bugle» met
particulièrement en joie) ou même Stéphane Grapelli. Tel est l’univers onirique de Bill
Frisell, un microcosme contenant tous les mondes et marqué du sceau de l’amour et
du travail minutieusement accompli.
Deux petits détails réjouissants encore pour l’amateur (sinon trois):
– la dégaine à la Ed Blackwell de Rudy Royston
– la reprise de «Tea for Two»
– le label Savoy Jazz (rappelant les «Complete Savoy Recordings of…»)

Dans l’arrangement pour piano, l’harmonie se distribue soit entre les deux mains, soit seule-
ment avec la main droite accompagnant la voix supérieure.
Dans le rythme harmonique, plusieurs mouvements se combinen:
– La noire pointée-croche (mesures 1-2-7-10). 
– La walking bass en 4/4 (mesures 3-11-12-13-14).
– Le rythme sincopé croche-noire pointée sur le premier et le troisième temps (mesure 5).
La walking bass est liée à l’harmonie et se construit par degré conjoint ascendant (mesure 13-
14), descendant (mesure 12) ou par saut + chromatisme (mesures 3 et 11). En général, dans
l’orchestration du tango, le piano et la contrebasse «marchent» les mêmes notes. Une impul-
sion rythmique fluide est générée grâce au swing donné à chaque note et à la légère différence
d’intonation entre les deux instruments.
L’arrastre (litt. le traîné) de la note LA, la plus grave du piano, du quatrième temps au premier
(mesure 12) est aussi très utilisé pour donner une impulsion rythmique. Le ou la pianiste ac-
tionne la note la plus grave, frappant de toute la main sur le petit doigt et «traînant» le son à
l’aide de la pédale vers le premier temps de la mesure. Dans l’orchestre, cet effet est dupliqué
par l’arrastre de corde de la contrebasse ou de la guitare.
Mesure 12, le glissando rajoute ecore plus de force à l’entrée de la mélodie à la mesure 13. La
résolution chromatique (mesure 13) est harmonisée en quartes descendantes sur la walking
bass du VIm-Im, pour se terminer avec un V/V7 et V7 vers Am. Les basses ascendantes (me-
sure 8) ou descendante (mesure 16) en croches s’utilisent comme liens, pour répéter ou pas-
ser à une autre section.
• Ecoutez de grands pianistes et harmonisateurs de tango au piano: Horacio Salgán, Carlos
García, Osvaldo  Tarantino et Nicolás Ledesma de la nouvelle génération, entre autres.

contact et questions : osrabel@gmail.com
lecture inspiratrice: L’île de Robert Merle

ANALYSE ET ARRANGEMENT POUR PIANO D’UN TANGO

Jazzmines de tango est une composition dont les contours mélodiques et harmoniques sont ba-
sés sur le tango. Voici la première de ses trois sections.

Le thème mélodique part d’une cellule rythmique formée par deux intervalles ascendants, la quarte juste mi-la (a)
et la tierce mineure sol#-si (b). Cette cellule apparaît de manière différente suivant le développement harmonique
(b), (c), (d). Quelques résolutions chromatiques sont placées durant le développement du thème, (e), (f), très habi-
tuelles dans le style tanguero. La section se termine avec plusieurs accents rythmiques (g) sur une note commune
aux accords de la cadence allant sur Am.

L’harmonie part de Am et module à travers un II-V mineur vers le IVm, avec un retard sur l’accord diminué (mesure
4). Elle revient au II-V mineur de Am, va aux dominants secondaires F/Eb et Ab7#9 en utilisant les tensions de la
mélodie, (mesure 7), pour ensuite revenir au thème en Am. La modulation au IVm intervient, cette fois sans résou-
dre le retard du Ddim (mesure 12).  La section se termine avec une cadence IVm - Im - V/V7, V7 et Im. Le rythme
harmonique anticipe toujours le troisième temps de la mesure en 4/4 (noire pointée-croche liée).

Vous aimez le jazz et la musique improvisée, vous cherchez à vivre de la musique.
Inscrivez-vous pour le concours d’entrée de l’Ecole professionnelle de jazz et de mu-
sique improvisée AMR-CPMDT.
Cette école existe depuis 1997. Elle est organisée autour des spécificités de deux in-
stitutions genevoises réputées: l’AMR pour les cours en orchestre et le CPMDT pour
les cours d’instruments et de théorie.
Elle est dirigée collectivement par une commission de pilotage.
L’école ne pouvant  accepter que 24 élèves, les candidatures sont  soumises à deux
examens d’admission: un examen instrumental en orchestre et un examen théorique
par écrit.
le délai d’inscription aux examens d’admission est fixé au 9 avril 2011

L’examen théorique aura lieu le 5 mai et l’examen en orchestre le 9 mai.
Vous trouverez plus d’informations:
• auprès du secrétariat du CPMDT (brochure et feuilles d’inscription à disposition)
• auprès du secrétariat de l’AMR (brochure et feuilles d’inscription à disposition, pro-
gramme complet en consultation)
• sur la toile: http://www.amr-geneve.ch dans le dossier Ecole pro toutes les informa-
tions, brochure, programme complet, ainsi que les feuilles d’inscription à télécharger.
AMR - Association pour l’encouragement de la musique improvisée
Au Sud des Alpes - 10, rue des Alpes - 1201  Genève
Tél: 022.716.56.30 - Fax: 022.731.48.60 - E-mail: ateliers@amr-geneve.ch

CPMDT - Conservatoire populaire de musique-danse-théâtre
Administration - 36, boulevard de Saint-Georges - 1205 Genève
Tél: 022.329.67.22 - Fax: 022.705.14.24 - E-mail: administration@cpmdt-ge.ch

POUR S’INSCRIRE À L’ÉCOLE PRO

Le motif en musique, ou leitmotiv, qui signifie «motif conducteur»: une merveille! Une
merveille qui «conduit» en effet, parce qu’elle consiste en une construction presque
extra-musicale transcendant la trame de la mélodie, et qui se répète en elle jusqu’à
son terme. Or la répétition, c’est un thème de méditation splendide. Je m’y lance. Ho
l’orchestre, viens, promenade!
Il arrive que nous ne supportions pas la notion de la répétition, parce que nous la
confondons avec la notion de la mort et que nous ne supportons pas la mort. Nous
confondons la notion de la répétition avec la notion de la mort parce que la répétition
ne cesse de reproduire le contour et le mouvement des choses au point de dissoudre
ce contour et ce mouvement, et de nous les rendre imperceptibles. Alors que seul
nous paraît vivant ce qui se manifeste par une rupture violemment perceptible, tels les
catastrophes qui remplissent notre presse, les records qui guident nos ambitions per-
sonnelles ou les modes qui décorent le babil collectif.
La répétition, nous la refusons avec la même terreur qui nous empoigne parfois, par
les silences de l’automne, dans le bal des feuilles mortes et rousses à l’orée des tom-
beaux. La répétition favorise la jouissance. Elle dilate les éléments de notre existence
et nous invite à les feuilleter dans toutes leurs implications – comme on ferait des pa-
ges constituant un livre. Si l’on peut dire que l’existence forme un langage, on peut dire
qu’il nous faudrait répéter ce langage jusqu’à l’épuisement de ses apparences sono-
res pour que son sens nous soit révélé. C’est le progrès dont nous sommes capables.
Notre obsession de la nouveauté n’est en effet pas celle de la jouissance et du chan-
gement mais plutôt de la diversion, c’est-à-dire de l’oubli du monde et de nous-
mêmes, c’est-à-dire aussi de l’oubli de l’espace et de la position que nous occupons
dans le monde, et du rôle que nous y jouons. La répétition, c’est une condition sub-
reptice de la vie, tandis que la nouveauté c’est souvent le spectacle de l’immobilité.
Voilà pourquoi la nouveauté fait aujourd’hui pareille illusion.
Elle nous persuade, en nous séduisant par son mouvement, que nous accédons à 
l’état transcendé des choses. Entre l’illusion que produit la nouveauté et la magie que
produit apparemment le cinéma de grande consommation, il n’y a plus de différence
fondamentale. Le cinéma de grande consommation nous séduit parce qu’il emporte
le monde réel dans un mouvement qui n’est pas le sien, et ce mouvement vise à nous
persuader que nous accédons à son mystère spécifique: à celui de sa naissance et de
son au-delà, peut-être même à celui de son futur.
Le cinéma de grande consommation, c’est la visualisation de l’obsession de la nou-
veauté. Seul le cinéma qui bégaierait comme bégaie le monde réel, ou serait lent
comme ce monde l’est, aurait de la force. Seul le cinéma qui répéterait ce qu’est le
monde, jusqu’à la fracture de ses apparences, parviendrait peut-être à le changer: «La
réalité sans l’énergie disloquante de la poésie, qu’est-ce?» (René Char, La Parole en
archipel).
Sous l’angle de la répétition, il n’y pas non plus de différence entre le commerce tel
qu’il est exercé de nos jours et l’amour tel qu’il est généralement vécu. L’obsession de
la nouveauté fait dériver le commerce dans des fonctions absurdes où des marchan-
dises inutiles sont produites et où la consommation tourne à vide. Et l’obsession de la
nouveauté situe beaucoup de nos amours naissantes dans un irréel fantasmatique
où plus rien ne s’offre, ne s’échange, ne se prend ni ne se savoure – même pas nos
émotions, même pas notre intelligence et même pas notre corps en leurs singulari-
tés bouleversantes.
C’est ainsi qu’adviennent les civilisations comme la nôtre. Dans les civilisations
comme la nôtre, un désespoir ignoré s’épanouit à l’intérieur des êtres. Le cinéma de
grande consommation prolifère à l’horizontale et une mort se répand, traversée par
des mouvements illusoires, par des aventures, des héros, des transits commerciaux
et des amours subordonnés à l’obsession de la nouveauté, traversée par les terreurs
de la répétition, c’est-à-dire par la terreur d’être soi, c’est-à-dire par la terreur d’être,
c’est-à-dire par le suicide. Ho l’orchestre! Le voici qui revient, et recommence! La vie
neuve.

ÉLOGE DU LEITMOTIV par christophe gallaz

escalier sud, par jean firmann

LA FEMME DU BOULANGER (Pagnol
1938) – Où l’on voit un vieux pue-la-
sueur obèse, dûment cocufié, pardon-
ner à sa jeune et jolie épouse. Eh bien
quoi, une femme est une femme. Une
chatte, au mieux. Et tout le monde
sait, peuchère, que le bestiau, rapport à
la chair fraîche, n’a pas de désir mais
suit seulement son instinct.

LE PETIT PRINCE (Saint-Exupéry
1943) – Tomber des espaces infinis et
dégoiser droit sur ses pattes d’éph des
fadaises bonnes à égayer les avis de dé-
cès… Brave petit! Pendant ce temps-là,
sur l’étoile mystérieuse, Tintin (même
blondeur, mêmes traits ou plutôt
même absence de visage) affrontait des
champignons assez flashants. Dessine-
moi un mouton noir.

CYRANO DE BERGERAC (Rostand
1897) – Les enfants ne sont pas à la
fête, ça tourne autour du nez comme
Pinocchio. C’est hérissé de pointes
brillantes qui retardent l’indigestion.
Car la pièce a un goût. Des relents de
bondieuserie recuite.
Le tiercé gagnant au pays autopro-
clamé le plus spirituel de la Terre?
Molière, Maupassant, Dumas. En bou-
cle, s’il vous plaît! Le génial, le vrai
Cyrano (1619-1655) attendra.

29e EDITION 

DE L’AMR 

AUX CROPETTES

La 29e édition de la grande fête de l’AMR aux
Cropettes se déroulera du mercredi 22 juin au di-
manche 26 juin 2011, selon la formule consacrée
(cinq soirées de concerts, une grande scène, une
petite scène et quelques excellents stands de res-
tauration). Comme de coutume, la commission de
programmation de l’AMR vous invite à lui soumet-
tre vos projets, actuels ou inédits, afin que ces jou-
tes musicales soient une authentique vitrine de la
création régionale dans le domaine du jazz, des mu-
siques improvisées et métissées.
Merci de nous faire parvenir vos projets à l’adresse
de l’AMR (10, rue des Alpes, 1201 Genève), le der-
nier délai étant le lundi 7 mars 2011.

Pour la commission de programmation, 
Brooks Giger 

Autre rendez-vous important qui déjà se profile

L’ASSEMBLÉE

GÉNÉRALE

ANNUELLE DE L’AMR

qui se tiendra le lundi 18 avril à 19 h 30

image tirée de 
«Histoire comique des Estats et empires du Soleil» 
de Hercule Savinien Cyrano, dit Cyrano de Bergerac

««Tout n’est pas dur chez le crocodile.
Les poumons sont spongieux et il rêve sur la rive.»

Henri Michaux - Face aux verrous 1954

A l’heure où j’écris cet édito-
rial, après que nuit et jour et
sans relâche la foule a crié sa
colère, toute l’Afrique célèbre
dans la liesse la chute du
vieux raïs, et les crocodiles
se surprennent à rêver sur la
rive du Nil… Cet éditorial est
dédié au courage des peu-
ples d’Afrique qui ont com-
pris avec Prévert que «la vé-
rité n’est pas libre quand la
liberté n’est pas vraie».
Pendant ce temps la vie con-
tinue en Aémérique, et les
appels solennels se succè-
dent, car comme je vous le

disais le mois passé, notre tribu sans dieu ni maître a elle aussi conquis son terri-
toire et sa liberté de haute lutte (voir l’historique et la charte sur le site 
www.amr-geneve.ch, sans oublier de questionner les anciens), et si ce miracle per-
dure, c’est aussi grâce au travail souvent bénévole de ses membres «actifs». 
Ainsi, pour que vive la Musica et que brille le très attendu 30e AMR Jazz Festival (du 5
au 10 avril), nous lançons encore un appel aux femmes et hommes de bonne volonté.
Rappelons que nous avons opté pour un festival en nos murs, avec des activités, des
concerts et des lieux de rencontres de la cave au grenier, et pour rendre ce lieu vivant
et magique, toutes les forces vives sont bienvenues!  Les personnes intéressées sont
priés de contacter Rodolphe ou Leïla au 022 716 56 30 ou d’écrire à l’adresse suivante:
promo@amr-geneve.ch. Ajoutons que ces somptueuses festivités comporteront un
petit sacrifice: durant les cinq jours que durera le festival, les salles de répétitions ne
seront pas disponibles et les ateliers ne pourront s’y dérouler, mais… venez et ren-
contrez-vous, nous vous attendons nombreux aux concerts, jam sessions et divers
stages organisés à cette occasion. D’ailleurs nous vous rappelons que cette musique
que nous aimons tant s’apprend aussi – surtout – en ouvrant ses oreilles, que l’excel-
lence de la programmation est vérifiable et bénéfique TOUTE L’ANNEE et que les
concerts sont gratuits pour les élèves !

Premier signe & premier sacre du printemps
--  La cigogne Max qui malgré son nom raide
est bien une femelle et dont les ornythologues
people suivent par satellites franco-améri-
cains depuis dix ans du nord au sud, du sud au
nord les inventions amoureuses & les péré-
grinations fantasques, est déjà de retour.
Rentrée d’Andalousie, la porteuse en son bec
d’enfants langés – ainsi mieux nés qu’en un
champ de trognons de choux – est déjà reve-
nue sur les rives du lac de Constance, là où le
général Guisan choucrouta volontiers vers
1941 avec les théoriciens du deuxième bureau
de Hitler, Les 55 grammes de la balise Argos,
(véritable havresac de Big Brother) que les
interlopes oiseleurs du Musée d’histoire natu-
relle de Fribourg, le 5 juillet 1999 lui sanglè-
rent sur le dos, à tire-d’aile & à chaque se-
conde, perfidement, parfaitement, depuis, en
témoignent. Comme sa bague, serrée à patte
gauche, qui porte le matricule 6215.

Dans les bureaux de l’AMR, sous
Cornavin, 10 rue des Alpes, j’ai vu les
bons François Tschumy et Pierre
Schmidiger éplucher en un «groove
incandescent» comme l’écrivent un

peu partout mécaniquement les pense-bête
des rubriques de jazz, oui j’ai vu ces deux
scrutateurs implacables éplucher au parfait
petit «castor» inox ces patates chaudes, vi-
vantes et si difficiles & pleines de germes &
pleines d’yeux que sont les comptes d’une as-
sociation franche comme la nôtre afin d’en
rendre compte, ligne à ligne & colonne à co-
lonne, chiffre à chiffre et virgule à virgule dans
la plus vertigineuse des exactitudes aux pon-
tes fonctionnaires qui ont peu ou prou des
copains dans l’Etat des bureaux. Car c’est uni-
quement d’eau claire & par tous librement
buvable, qu’au Sud des Alpes on s’abreuve.      

Le peuple suisse incroyablement
épargné depuis trois cents ans par
les guerres et qui n’a toujours pas
restitué au monde cet incommensu-
rable gain de paix mais qui au con-

traire honteusement, à coup de piles inimagi-
nables de milliards de bénéfice «pur», dans
les caves creusées sous le jet d’eau, calcula-
teur effronté il entasse, oui le peule suisse,
âme et cerveau emplâtrés de cenovis a voté
hier (car nous sommes déjà le 14 février) ma-
joritairement  pour le maintien des armes en
l’armoire poussiéreuse ou sous le lit de cha-
cun. Courue d’avance en l’occurrence la finale
parole du peuple helvète souverain mais gou-

Au franc plein ciel vibrant par dessus
les prés rouquins à peine déneigés
d’hiver & montrant tunnels troués à
vue de tous des taupes nues et par ci
par là déjà lustrés des premières

pousses vertes, oui j’ai vu au ciel noir et
chaud-froid ces nuits quand le sang bat aux
jugulaires montrant trois heures divines à la
pendule obscure, la constellation d’Orion qui
nous visite tout l’hiver, à trois heures du matin
des nuits diamantes, oui j’ai vu Orion se cou-
cher doucement et chancelant chaque nuit un
peu plus sur son flanc droit vers l’Ouest où il
sera bientôt, large et céleste guerrier d’hiver
happé par les plantureuses rondeurs tour-
nantes des galaxies que les mercenaires du
CERN tentent en leur orgueil scabreux hideu-
sement de peloter jusqu’à l’explosion pre-
mière de l’univers, là vers Genève sous le ciel
des étoiles qui pourtant, nom de dieu, palpi-
tent sans la moindre prétention pour tous.

Il faut dire ce qu’il ne faut pas dire.   Marcel Duchamp

«V’là l’printemps», rogomme par les rues l’ogre de barbarie poussant, belle bricole, son limonaire
où trône, vautré et miaulant parfois un petit peu sur un épais tapis rouge, là tout contre la musique
à papier troué et à manivelle, un chat à gros cul angora les reins pourris d’urée tant il fut gavé de
croquettes «purina» sous-marque de nestlé & de tant d’autres saloperies si tendres. Oui elle fond
sur nous  – à commencer par le rose fou du bois-gentil poussant sa tendre flamme et son parfum
si doux dans le secret chevreuillé des sous-bois – la liesse printanière, la fracassante renouée des
bourgeons et des fleurs. En ces instants de mi-février où je tends, en l’eau de la vie trouble, ces li-
gnes, je viens d’y récolter – oh diable bien trop tôt dans la saison (et de cette inquiétante précocité,
terriblement je frissonne) – quatre irréfutables preuves. Et mieux que l’huissier genevois qui traque
au polaroïd & – depuis peu – à l’œil d’i-phone en rafales l’éclosion majuscule du fameux premier
fleuron du marronnier de la Treille, le rhume des noisetiers fait déjà porter masques pâles de coton
bleu aux allergiques du pollen des saules & affiliés. Atchoum! les yeux & le regard congestionnés,
suffoque en toussotant du peu qu’il peut encore le nain vivant qui en chacun de nous, en ces bruta-
lités sommeille. Mais diable jusqu’à quand éternuerons-nous en nos conviviaux mouchoirs sans
montrer colère ni refus, sans inventer à nos enfants au moins vie plus vivable?

verné par les milliards à qui, partisan de la musique improvisée & de la splendeur de vivre, malgré
sa brute et épaisse victoire, je dirai, en ce sacré printemps de gomme arabique par les déserts qui
enfin se relèvent si beaux, juste ceci: Avez-vous jamais regardé le soleil à travers l’exigu trou
d’acier spiralé d’un canon de fusil ou de revolver? Il ne s’y concentre stupidement pourtant du petit
au gros calibre et tous collectionneurs confondus que la passion de tuer et de détruire. Avez-vous
jamais humé l’odeur de la graisse à fusil qui turlute sans réserve du Texas à la Gruyère le cerveau
reptilien de tout partisan des armes à feu? - cette percussion absolue du lâche qui entend bien
ravager loin de lui les chairs en la couarde distance. Je suis de la gloire audacieuse & splendide de
vivre. J’habite une trompette. Je demeure en un piano. Je suis petit piéton batteur. Percussionniste
chantourneur qui congédie à jamais les pioches ahuries de la mort. 
En ces affligeantes circonstances, je fais mienne – et vôtre si vous le voulez bien – en conclusion
cette maxime forgée depuis longtemps en son lyrime percutant par la sagesse poétique et populaire:

les chiens dépassent         la caravane à bois

Tel un ange baroque descendu du ciel et embouchant sa drôle de trompette, il est là-haut, sur la
galerie, près de l’orgue, si haut qu’il faut lever un peu incommodément la tête pour le voir. Malgré
son éloignement, justifié par la position de l’organiste, la lumière chaude des chandelles et
l’atmosphère agréable du concert séduisent un public hautement réceptif. C’est après la puissance
fracassante des cuivres modernes que ce nouveau son descend du ciel, frêle comme une brise,
improvisé de bout en bout, aux phrases audacieuses et virtuoses, libéré effrontément de toute
pesanteur. Le cornet à bouquin de William Dongois a la souplesse et la fougue d’un malin jeune chat,
qui aurait acquis une paire d’ailes auprès d’un ange complaisant.
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

les photos de couverture, bobby few, et, ci-dessus de gilles torrent et de françois gallix sont toutes 
de juan-carlos hernández. l’affiche de l’amr jazz festival, au verso, par vincent fesselet est formidable.
je me demande s’il n’aurait pas utilisé un computer!... sinon, rien de spécial, il pleuvine (al)

LIBÉRÉ EFFRONTÉMENT
par yves massy

RÉTICENCE RÉTINIENNE par jean-luc babel

QUATRE SIGNES DU PRINTEMPS   
par  jean firmann

éditorial
NIGHT AND DAY par colette grand

Plus près du public, dans la croisée du transept, totalement moderne
dans sa facture instrumentale et dans son jeu, le Geneva Brass
Quintet bouleverse, dans deux transcriptions de Bach, dont un

magnifique Prélude et fugue en mi mineur, et en de très germa-
niques Bänkelsängerlieder. Sur la galerie à nouveau, comme si

l’ancienneté des instruments imposait une distance physique
didactique à nos oreilles modernes, des saqueboutes et cor-

nets, en chœur, d’une douceur sombre, entrelacent de sa-
vantes polyphonies: Giovanni Priuli, Giovanni Battista

Buonamente, Giovanni Gabrielli, Josquin des Prés 
animent tour à tour le ballet des coulisses et les jeux, 

savants et excitant, des mélismes.
Le magnifique saqueboute de S. Légée s’élance dans
une diminution – on dira une variation, une recompo-
sition, une improvisation – de Giovanni Bassano, sur

une chanson d’Orlando di Lasso, illustrant ainsi les
similarités de pratique entre les musiciens de

jazz et ceux du répertoire baroque:
utilisation à des fins instrumentale et relecture

du répertoire chanté – pensons aux grands standards des comédies musicales utilisé par le jazz –
souplesse totale dans l’instrumentation et surtout, permanence de l’improvisation.
Christophe Szturzenneger, ingénieux directeur artistique du Festival de cuivres de Genève a réussi
une belle synthèse des divers courants qui parcourent l’actuelle musique de cuivres. Du tubiste
décomplexé Sergio Carolino, parcourant tous les genres, aux formations populaires que sont les
harmonies et Brass Bands, en passant par les écoles et hautes écoles de musiques genevoises, et
quelques magnifiques formations internationales, il nous a donné un magnifique et stimulant 
panorama de cette métallique famille d’instruments. On lui et nous souhaite de recommencer l’an
prochain.

Peu de titres d’album tiennent aussi bien leurs promesses que celui-ci où le rêve se
fait somnambulisme et funambulisme au point d’en être un véritable manifeste.
Quand le rêve devient réalité sans cesser d’être rêve. Rêve de Chine, de Far-West et
de jazz. Car c’est bien de jazz qu’il s’agit ici (et me revient en mémoire ce titre que
jouait Parker: «On a Slow Boat to China»). Cette atmosphère de silence et de rêve (évo-
quant le cinéma muet) qui semble émaner de la personne de Frisell comme une aura,
un faisceau où se prennent tous ceux qui viennent s’asseoir auprès de lui pour faire
de la musique, j’ai pu pleinement m’en rendre compte en observant l’installation sur
scène, planqué sous la défroque du photographe (une des composantes de ce métier
étant de paraître le bobet du film).
Seize courtes pièces (c’est la nouvelle mode, la roue ne pouvant que tourner on en re-
vient à 1920) d’un trio dont la soudure tient du prodige. C’est rock et folk plus que
«Rock and Folk» et chinois et persan et «contemporain» et blues, et si jazz qu’on croit
par moments entendre Benny Goodman (dont la relecture du «Bennie’s Bugle» met
particulièrement en joie) ou même Stéphane Grapelli. Tel est l’univers onirique de Bill
Frisell, un microcosme contenant tous les mondes et marqué du sceau de l’amour et
du travail minutieusement accompli.
Deux petits détails réjouissants encore pour l’amateur (sinon trois):
– la dégaine à la Ed Blackwell de Rudy Royston
– la reprise de «Tea for Two»
– le label Savoy Jazz (rappelant les «Complete Savoy Recordings of…»)

Dans l’arrangement pour piano, l’harmonie se distribue soit entre les deux mains, soit seule-
ment avec la main droite accompagnant la voix supérieure.
Dans le rythme harmonique, plusieurs mouvements se combinen:
– La noire pointée-croche (mesures 1-2-7-10). 
– La walking bass en 4/4 (mesures 3-11-12-13-14).
– Le rythme sincopé croche-noire pointée sur le premier et le troisième temps (mesure 5).
La walking bass est liée à l’harmonie et se construit par degré conjoint ascendant (mesure 13-
14), descendant (mesure 12) ou par saut + chromatisme (mesures 3 et 11). En général, dans
l’orchestration du tango, le piano et la contrebasse «marchent» les mêmes notes. Une impul-
sion rythmique fluide est générée grâce au swing donné à chaque note et à la légère différence
d’intonation entre les deux instruments.
L’arrastre (litt. le traîné) de la note LA, la plus grave du piano, du quatrième temps au premier
(mesure 12) est aussi très utilisé pour donner une impulsion rythmique. Le ou la pianiste ac-
tionne la note la plus grave, frappant de toute la main sur le petit doigt et «traînant» le son à
l’aide de la pédale vers le premier temps de la mesure. Dans l’orchestre, cet effet est dupliqué
par l’arrastre de corde de la contrebasse ou de la guitare.
Mesure 12, le glissando rajoute ecore plus de force à l’entrée de la mélodie à la mesure 13. La
résolution chromatique (mesure 13) est harmonisée en quartes descendantes sur la walking
bass du VIm-Im, pour se terminer avec un V/V7 et V7 vers Am. Les basses ascendantes (me-
sure 8) ou descendante (mesure 16) en croches s’utilisent comme liens, pour répéter ou pas-
ser à une autre section.
• Ecoutez de grands pianistes et harmonisateurs de tango au piano: Horacio Salgán, Carlos
García, Osvaldo  Tarantino et Nicolás Ledesma de la nouvelle génération, entre autres.

contact et questions : osrabel@gmail.com
lecture inspiratrice: L’île de Robert Merle

ANALYSE ET ARRANGEMENT POUR PIANO D’UN TANGO

Jazzmines de tango est une composition dont les contours mélodiques et harmoniques sont ba-
sés sur le tango. Voici la première de ses trois sections.

Le thème mélodique part d’une cellule rythmique formée par deux intervalles ascendants, la quarte juste mi-la (a)
et la tierce mineure sol#-si (b). Cette cellule apparaît de manière différente suivant le développement harmonique
(b), (c), (d). Quelques résolutions chromatiques sont placées durant le développement du thème, (e), (f), très habi-
tuelles dans le style tanguero. La section se termine avec plusieurs accents rythmiques (g) sur une note commune
aux accords de la cadence allant sur Am.

L’harmonie part de Am et module à travers un II-V mineur vers le IVm, avec un retard sur l’accord diminué (mesure
4). Elle revient au II-V mineur de Am, va aux dominants secondaires F/Eb et Ab7#9 en utilisant les tensions de la
mélodie, (mesure 7), pour ensuite revenir au thème en Am. La modulation au IVm intervient, cette fois sans résou-
dre le retard du Ddim (mesure 12).  La section se termine avec une cadence IVm - Im - V/V7, V7 et Im. Le rythme
harmonique anticipe toujours le troisième temps de la mesure en 4/4 (noire pointée-croche liée).

Vous aimez le jazz et la musique improvisée, vous cherchez à vivre de la musique.
Inscrivez-vous pour le concours d’entrée de l’Ecole professionnelle de jazz et de mu-
sique improvisée AMR-CPMDT.
Cette école existe depuis 1997. Elle est organisée autour des spécificités de deux in-
stitutions genevoises réputées: l’AMR pour les cours en orchestre et le CPMDT pour
les cours d’instruments et de théorie.
Elle est dirigée collectivement par une commission de pilotage.
L’école ne pouvant  accepter que 24 élèves, les candidatures sont  soumises à deux
examens d’admission: un examen instrumental en orchestre et un examen théorique
par écrit.
le délai d’inscription aux examens d’admission est fixé au 9 avril 2011

L’examen théorique aura lieu le 5 mai et l’examen en orchestre le 9 mai.
Vous trouverez plus d’informations:
• auprès du secrétariat du CPMDT (brochure et feuilles d’inscription à disposition)
• auprès du secrétariat de l’AMR (brochure et feuilles d’inscription à disposition, pro-
gramme complet en consultation)
• sur la toile: http://www.amr-geneve.ch dans le dossier Ecole pro toutes les informa-
tions, brochure, programme complet, ainsi que les feuilles d’inscription à télécharger.
AMR - Association pour l’encouragement de la musique improvisée
Au Sud des Alpes - 10, rue des Alpes - 1201  Genève
Tél: 022.716.56.30 - Fax: 022.731.48.60 - E-mail: ateliers@amr-geneve.ch

CPMDT - Conservatoire populaire de musique-danse-théâtre
Administration - 36, boulevard de Saint-Georges - 1205 Genève
Tél: 022.329.67.22 - Fax: 022.705.14.24 - E-mail: administration@cpmdt-ge.ch

POUR S’INSCRIRE À L’ÉCOLE PRO

Le motif en musique, ou leitmotiv, qui signifie «motif conducteur»: une merveille! Une
merveille qui «conduit» en effet, parce qu’elle consiste en une construction presque
extra-musicale transcendant la trame de la mélodie, et qui se répète en elle jusqu’à
son terme. Or la répétition, c’est un thème de méditation splendide. Je m’y lance. Ho
l’orchestre, viens, promenade!
Il arrive que nous ne supportions pas la notion de la répétition, parce que nous la
confondons avec la notion de la mort et que nous ne supportons pas la mort. Nous
confondons la notion de la répétition avec la notion de la mort parce que la répétition
ne cesse de reproduire le contour et le mouvement des choses au point de dissoudre
ce contour et ce mouvement, et de nous les rendre imperceptibles. Alors que seul
nous paraît vivant ce qui se manifeste par une rupture violemment perceptible, tels les
catastrophes qui remplissent notre presse, les records qui guident nos ambitions per-
sonnelles ou les modes qui décorent le babil collectif.
La répétition, nous la refusons avec la même terreur qui nous empoigne parfois, par
les silences de l’automne, dans le bal des feuilles mortes et rousses à l’orée des tom-
beaux. La répétition favorise la jouissance. Elle dilate les éléments de notre existence
et nous invite à les feuilleter dans toutes leurs implications – comme on ferait des pa-
ges constituant un livre. Si l’on peut dire que l’existence forme un langage, on peut dire
qu’il nous faudrait répéter ce langage jusqu’à l’épuisement de ses apparences sono-
res pour que son sens nous soit révélé. C’est le progrès dont nous sommes capables.
Notre obsession de la nouveauté n’est en effet pas celle de la jouissance et du chan-
gement mais plutôt de la diversion, c’est-à-dire de l’oubli du monde et de nous-
mêmes, c’est-à-dire aussi de l’oubli de l’espace et de la position que nous occupons
dans le monde, et du rôle que nous y jouons. La répétition, c’est une condition sub-
reptice de la vie, tandis que la nouveauté c’est souvent le spectacle de l’immobilité.
Voilà pourquoi la nouveauté fait aujourd’hui pareille illusion.
Elle nous persuade, en nous séduisant par son mouvement, que nous accédons à 
l’état transcendé des choses. Entre l’illusion que produit la nouveauté et la magie que
produit apparemment le cinéma de grande consommation, il n’y a plus de différence
fondamentale. Le cinéma de grande consommation nous séduit parce qu’il emporte
le monde réel dans un mouvement qui n’est pas le sien, et ce mouvement vise à nous
persuader que nous accédons à son mystère spécifique: à celui de sa naissance et de
son au-delà, peut-être même à celui de son futur.
Le cinéma de grande consommation, c’est la visualisation de l’obsession de la nou-
veauté. Seul le cinéma qui bégaierait comme bégaie le monde réel, ou serait lent
comme ce monde l’est, aurait de la force. Seul le cinéma qui répéterait ce qu’est le
monde, jusqu’à la fracture de ses apparences, parviendrait peut-être à le changer: «La
réalité sans l’énergie disloquante de la poésie, qu’est-ce?» (René Char, La Parole en
archipel).
Sous l’angle de la répétition, il n’y pas non plus de différence entre le commerce tel
qu’il est exercé de nos jours et l’amour tel qu’il est généralement vécu. L’obsession de
la nouveauté fait dériver le commerce dans des fonctions absurdes où des marchan-
dises inutiles sont produites et où la consommation tourne à vide. Et l’obsession de la
nouveauté situe beaucoup de nos amours naissantes dans un irréel fantasmatique
où plus rien ne s’offre, ne s’échange, ne se prend ni ne se savoure – même pas nos
émotions, même pas notre intelligence et même pas notre corps en leurs singulari-
tés bouleversantes.
C’est ainsi qu’adviennent les civilisations comme la nôtre. Dans les civilisations
comme la nôtre, un désespoir ignoré s’épanouit à l’intérieur des êtres. Le cinéma de
grande consommation prolifère à l’horizontale et une mort se répand, traversée par
des mouvements illusoires, par des aventures, des héros, des transits commerciaux
et des amours subordonnés à l’obsession de la nouveauté, traversée par les terreurs
de la répétition, c’est-à-dire par la terreur d’être soi, c’est-à-dire par la terreur d’être,
c’est-à-dire par le suicide. Ho l’orchestre! Le voici qui revient, et recommence! La vie
neuve.

ÉLOGE DU LEITMOTIV par christophe gallaz

escalier sud, par jean firmann

LA FEMME DU BOULANGER (Pagnol
1938) – Où l’on voit un vieux pue-la-
sueur obèse, dûment cocufié, pardon-
ner à sa jeune et jolie épouse. Eh bien
quoi, une femme est une femme. Une
chatte, au mieux. Et tout le monde
sait, peuchère, que le bestiau, rapport à
la chair fraîche, n’a pas de désir mais
suit seulement son instinct.

LE PETIT PRINCE (Saint-Exupéry
1943) – Tomber des espaces infinis et
dégoiser droit sur ses pattes d’éph des
fadaises bonnes à égayer les avis de dé-
cès… Brave petit! Pendant ce temps-là,
sur l’étoile mystérieuse, Tintin (même
blondeur, mêmes traits ou plutôt
même absence de visage) affrontait des
champignons assez flashants. Dessine-
moi un mouton noir.

CYRANO DE BERGERAC (Rostand
1897) – Les enfants ne sont pas à la
fête, ça tourne autour du nez comme
Pinocchio. C’est hérissé de pointes
brillantes qui retardent l’indigestion.
Car la pièce a un goût. Des relents de
bondieuserie recuite.
Le tiercé gagnant au pays autopro-
clamé le plus spirituel de la Terre?
Molière, Maupassant, Dumas. En bou-
cle, s’il vous plaît! Le génial, le vrai
Cyrano (1619-1655) attendra.

29e EDITION 

DE L’AMR 

AUX CROPETTES

La 29e édition de la grande fête de l’AMR aux
Cropettes se déroulera du mercredi 22 juin au di-
manche 26 juin 2011, selon la formule consacrée
(cinq soirées de concerts, une grande scène, une
petite scène et quelques excellents stands de res-
tauration). Comme de coutume, la commission de
programmation de l’AMR vous invite à lui soumet-
tre vos projets, actuels ou inédits, afin que ces jou-
tes musicales soient une authentique vitrine de la
création régionale dans le domaine du jazz, des mu-
siques improvisées et métissées.
Merci de nous faire parvenir vos projets à l’adresse
de l’AMR (10, rue des Alpes, 1201 Genève), le der-
nier délai étant le lundi 7 mars 2011.

Pour la commission de programmation, 
Brooks Giger 

Autre rendez-vous important qui déjà se profile

L’ASSEMBLÉE

GÉNÉRALE

ANNUELLE DE L’AMR

qui se tiendra le lundi 18 avril à 19 h 30

image tirée de 
«Histoire comique des Estats et empires du Soleil» 
de Hercule Savinien Cyrano, dit Cyrano de Bergerac

««Tout n’est pas dur chez le crocodile.
Les poumons sont spongieux et il rêve sur la rive.»

Henri Michaux - Face aux verrous 1954

A l’heure où j’écris cet édito-
rial, après que nuit et jour et
sans relâche la foule a crié sa
colère, toute l’Afrique célèbre
dans la liesse la chute du
vieux raïs, et les crocodiles
se surprennent à rêver sur la
rive du Nil… Cet éditorial est
dédié au courage des peu-
ples d’Afrique qui ont com-
pris avec Prévert que «la vé-
rité n’est pas libre quand la
liberté n’est pas vraie».
Pendant ce temps la vie con-
tinue en Aémérique, et les
appels solennels se succè-
dent, car comme je vous le

disais le mois passé, notre tribu sans dieu ni maître a elle aussi conquis son terri-
toire et sa liberté de haute lutte (voir l’historique et la charte sur le site 
www.amr-geneve.ch, sans oublier de questionner les anciens), et si ce miracle per-
dure, c’est aussi grâce au travail souvent bénévole de ses membres «actifs». 
Ainsi, pour que vive la Musica et que brille le très attendu 30e AMR Jazz Festival (du 5
au 10 avril), nous lançons encore un appel aux femmes et hommes de bonne volonté.
Rappelons que nous avons opté pour un festival en nos murs, avec des activités, des
concerts et des lieux de rencontres de la cave au grenier, et pour rendre ce lieu vivant
et magique, toutes les forces vives sont bienvenues!  Les personnes intéressées sont
priés de contacter Rodolphe ou Leïla au 022 716 56 30 ou d’écrire à l’adresse suivante:
promo@amr-geneve.ch. Ajoutons que ces somptueuses festivités comporteront un
petit sacrifice: durant les cinq jours que durera le festival, les salles de répétitions ne
seront pas disponibles et les ateliers ne pourront s’y dérouler, mais… venez et ren-
contrez-vous, nous vous attendons nombreux aux concerts, jam sessions et divers
stages organisés à cette occasion. D’ailleurs nous vous rappelons que cette musique
que nous aimons tant s’apprend aussi – surtout – en ouvrant ses oreilles, que l’excel-
lence de la programmation est vérifiable et bénéfique TOUTE L’ANNEE et que les
concerts sont gratuits pour les élèves !

Premier signe & premier sacre du printemps
--  La cigogne Max qui malgré son nom raide
est bien une femelle et dont les ornythologues
people suivent par satellites franco-améri-
cains depuis dix ans du nord au sud, du sud au
nord les inventions amoureuses & les péré-
grinations fantasques, est déjà de retour.
Rentrée d’Andalousie, la porteuse en son bec
d’enfants langés – ainsi mieux nés qu’en un
champ de trognons de choux – est déjà reve-
nue sur les rives du lac de Constance, là où le
général Guisan choucrouta volontiers vers
1941 avec les théoriciens du deuxième bureau
de Hitler, Les 55 grammes de la balise Argos,
(véritable havresac de Big Brother) que les
interlopes oiseleurs du Musée d’histoire natu-
relle de Fribourg, le 5 juillet 1999 lui sanglè-
rent sur le dos, à tire-d’aile & à chaque se-
conde, perfidement, parfaitement, depuis, en
témoignent. Comme sa bague, serrée à patte
gauche, qui porte le matricule 6215.

Dans les bureaux de l’AMR, sous
Cornavin, 10 rue des Alpes, j’ai vu les
bons François Tschumy et Pierre
Schmidiger éplucher en un «groove
incandescent» comme l’écrivent un

peu partout mécaniquement les pense-bête
des rubriques de jazz, oui j’ai vu ces deux
scrutateurs implacables éplucher au parfait
petit «castor» inox ces patates chaudes, vi-
vantes et si difficiles & pleines de germes &
pleines d’yeux que sont les comptes d’une as-
sociation franche comme la nôtre afin d’en
rendre compte, ligne à ligne & colonne à co-
lonne, chiffre à chiffre et virgule à virgule dans
la plus vertigineuse des exactitudes aux pon-
tes fonctionnaires qui ont peu ou prou des
copains dans l’Etat des bureaux. Car c’est uni-
quement d’eau claire & par tous librement
buvable, qu’au Sud des Alpes on s’abreuve.      

Le peuple suisse incroyablement
épargné depuis trois cents ans par
les guerres et qui n’a toujours pas
restitué au monde cet incommensu-
rable gain de paix mais qui au con-

traire honteusement, à coup de piles inimagi-
nables de milliards de bénéfice «pur», dans
les caves creusées sous le jet d’eau, calcula-
teur effronté il entasse, oui le peule suisse,
âme et cerveau emplâtrés de cenovis a voté
hier (car nous sommes déjà le 14 février) ma-
joritairement  pour le maintien des armes en
l’armoire poussiéreuse ou sous le lit de cha-
cun. Courue d’avance en l’occurrence la finale
parole du peuple helvète souverain mais gou-

Au franc plein ciel vibrant par dessus
les prés rouquins à peine déneigés
d’hiver & montrant tunnels troués à
vue de tous des taupes nues et par ci
par là déjà lustrés des premières

pousses vertes, oui j’ai vu au ciel noir et
chaud-froid ces nuits quand le sang bat aux
jugulaires montrant trois heures divines à la
pendule obscure, la constellation d’Orion qui
nous visite tout l’hiver, à trois heures du matin
des nuits diamantes, oui j’ai vu Orion se cou-
cher doucement et chancelant chaque nuit un
peu plus sur son flanc droit vers l’Ouest où il
sera bientôt, large et céleste guerrier d’hiver
happé par les plantureuses rondeurs tour-
nantes des galaxies que les mercenaires du
CERN tentent en leur orgueil scabreux hideu-
sement de peloter jusqu’à l’explosion pre-
mière de l’univers, là vers Genève sous le ciel
des étoiles qui pourtant, nom de dieu, palpi-
tent sans la moindre prétention pour tous.

Il faut dire ce qu’il ne faut pas dire.   Marcel Duchamp

«V’là l’printemps», rogomme par les rues l’ogre de barbarie poussant, belle bricole, son limonaire
où trône, vautré et miaulant parfois un petit peu sur un épais tapis rouge, là tout contre la musique
à papier troué et à manivelle, un chat à gros cul angora les reins pourris d’urée tant il fut gavé de
croquettes «purina» sous-marque de nestlé & de tant d’autres saloperies si tendres. Oui elle fond
sur nous  – à commencer par le rose fou du bois-gentil poussant sa tendre flamme et son parfum
si doux dans le secret chevreuillé des sous-bois – la liesse printanière, la fracassante renouée des
bourgeons et des fleurs. En ces instants de mi-février où je tends, en l’eau de la vie trouble, ces li-
gnes, je viens d’y récolter – oh diable bien trop tôt dans la saison (et de cette inquiétante précocité,
terriblement je frissonne) – quatre irréfutables preuves. Et mieux que l’huissier genevois qui traque
au polaroïd & – depuis peu – à l’œil d’i-phone en rafales l’éclosion majuscule du fameux premier
fleuron du marronnier de la Treille, le rhume des noisetiers fait déjà porter masques pâles de coton
bleu aux allergiques du pollen des saules & affiliés. Atchoum! les yeux & le regard congestionnés,
suffoque en toussotant du peu qu’il peut encore le nain vivant qui en chacun de nous, en ces bruta-
lités sommeille. Mais diable jusqu’à quand éternuerons-nous en nos conviviaux mouchoirs sans
montrer colère ni refus, sans inventer à nos enfants au moins vie plus vivable?

verné par les milliards à qui, partisan de la musique improvisée & de la splendeur de vivre, malgré
sa brute et épaisse victoire, je dirai, en ce sacré printemps de gomme arabique par les déserts qui
enfin se relèvent si beaux, juste ceci: Avez-vous jamais regardé le soleil à travers l’exigu trou
d’acier spiralé d’un canon de fusil ou de revolver? Il ne s’y concentre stupidement pourtant du petit
au gros calibre et tous collectionneurs confondus que la passion de tuer et de détruire. Avez-vous
jamais humé l’odeur de la graisse à fusil qui turlute sans réserve du Texas à la Gruyère le cerveau
reptilien de tout partisan des armes à feu? - cette percussion absolue du lâche qui entend bien
ravager loin de lui les chairs en la couarde distance. Je suis de la gloire audacieuse & splendide de
vivre. J’habite une trompette. Je demeure en un piano. Je suis petit piéton batteur. Percussionniste
chantourneur qui congédie à jamais les pioches ahuries de la mort. 
En ces affligeantes circonstances, je fais mienne – et vôtre si vous le voulez bien – en conclusion
cette maxime forgée depuis longtemps en son lyrime percutant par la sagesse poétique et populaire:

les chiens dépassent         la caravane à bois

Tel un ange baroque descendu du ciel et embouchant sa drôle de trompette, il est là-haut, sur la
galerie, près de l’orgue, si haut qu’il faut lever un peu incommodément la tête pour le voir. Malgré
son éloignement, justifié par la position de l’organiste, la lumière chaude des chandelles et
l’atmosphère agréable du concert séduisent un public hautement réceptif. C’est après la puissance
fracassante des cuivres modernes que ce nouveau son descend du ciel, frêle comme une brise,
improvisé de bout en bout, aux phrases audacieuses et virtuoses, libéré effrontément de toute
pesanteur. Le cornet à bouquin de William Dongois a la souplesse et la fougue d’un malin jeune chat,
qui aurait acquis une paire d’ailes auprès d’un ange complaisant.
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  8  mars

le  15  mars

le  1 er mars

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

la jam sera ouverte et animée par:
Matthieu Llodra, piano
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Fabien Ianone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie

en ouverture à 20 h 30, 
groupe ETM de steve huber 
et la jam sera ouverte et animée par:
Gabriel Zufferey, piano
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Fabien Ianone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE,ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
jazz moderne de Nicolas Masson
avec
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Andres, guitare
Michaël Pedro, piano
Vincent Ruiz del Portal,
basse électrique
Helène Riganti, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

l e  2  mars

le  8  mars  

l e  15  mars

le  22  mars

le  29  mars

le  1 er mars

en ouverture à 20 h 30, 
un atelier de composition sponta-
née de Jacques Siron avec
Simon Pluess, chant
Gregor Vidic, saxophone baryton
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Oscar Holliger, guitare
Frédéric Holliger, batterie
un atelier de composition
spontanée de Jacques Siron avec
Alexander Dougan, saxophone
Delphine Delahaye-Bernard, flûte
Gwendoline Fiechter, violon
Pamela Davidson, guitare
Thomas Dewaele, piano

l e  1 6  m a r s

l e  2 3  m a r s

l e  3 0  m a r s

le  22  mars

le  29  mars

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

accueil de l’amr à 18 heures

LE LABORATOIRE DE MARS

• 18 h à 20 h 45 - Jean-Philippe Brun, Vincent Ruiz del Portal
et Marius Duboule

v e n d r e d i  4

• 18 h à 20 h 45 - Matthieu Llodra et Marius Duboule
s a m e d i  5  

• 18 h à 20 h 45 - «Wasegaga» avec Sébastien Pauli,
Adrien Koumrouyan et Tom Mendy

v e n d r e d i  1 1  

• 18 h à 20 h 45 - Martin Wisard, Santo Sgrò et Luca Pagano
s a m e d i  1 2  

• 18 h à 20 h 45 - Stéphane Métraux et Maël Godinat
v e n d r e d i  1 8  

• 18 h à 20 h 45 - «Traumtrio» avec Jean Rochat, John Menoud
et Christian Magnusson

s a m e d i  1 9  

• 18 h à 20 h 45 - «Rude Egard» avec Thierry Clerc, Pierre Pottier,
Claude Jay et Daniel Schweitzer, puis
Atelier «Jazz manouche» avec Audrey Tissot, Melchior Deville,
Claude Jay, Laurent Matthey, Félicien Mazzola et Pierre Pottiez

v e n d r e d i  2 5

• 18 h à 20 h 45 - Philippe Koller, Brooks Giger et Luca Pagano
s a m e d i  2 6   

D’une annonce de concert «s’inspirant de la
musique d’Henry Threadgill et des paysages
sonores des communes genevoises, Bertrand
Blessing compose des pièces délaissant sciem-
ment toute construction harmonique.» C’est un
résumé valable du contenu de cette galette. On
pourrait ajouter que l’apport compositionnel de
Bertrand Blessing pose les bases pour un
voyage en bonne musique autour de la ville de
Genève. Que cela commence du côté d’un
«Carouge» aux allures arabo-orientalisantes et
se termine par un «Onex» en rythme brésilien
et au début duquel la guitare imite brièvement la
cuica (ce tambour au centre duquel un trou per-
met le passage d’une corde dont le frottement
produit une sorte de hoquet plaintif). Cela en
passant par «Meyrin» en 6/8 – si je ne me
trompe – et plusieurs séquences, avec un solo
de clarinette qui cite obliquement « In Walked
Bud» de Monk, par une courte visite aux «Eaux-
Vives» en tuba et guitare plaintive, par une plus
longue visite à un «Cologny» mélancolique et
monkien çà et là, sur plusieurs séquences mu-
sicales, par un passage dans le «Petit-Lancy»,
lui aussi avec des touches à la Monk et une
allure générale jazz moderne, par «Veyrier»
chanté par la clarinette, par «Les Pâquis» en vi-
site éclair, par «Le Lignon» longuement visité
en  plusieurs séquences – au début une sé-
quence sombre par le tuba et la clarinette, puis
une angulaire par le tuba et les deux saxopho-
nes, ensuite un solo de guitare sauvagement
mené, bref, une série de variations autour du
Lignon, ce avant la visite, finale, déjà décrite à
Onex.
Au dire de Blessing, sa Genève est le fruit de
réflexions musicales issues de nombreuses
promenades nocturnes dans les endroits qui
ont servi de titres aux morceaux de ce CD. Avec
ou sans la référence à Genève, il s’agit de belles
et fortes pièces musicales fort jazziques qui, en-
semble, font des quelque 50 minutes de cette
œuvre un événement musical rondement mené
par cinq musiciens dont il est difficile de dire qui
fait mieux tant leur maîtrise s’impose à tout
moment.
Martin Wisard, saxophone et flûte
Nicolas Masson, saxophone ténor et clarinette
Christian Graf, guitare
Ian Gordon-Lennox, tuba
Bertrand Blessing, batterie
2009, nouvelle sortie 2011
Unit Record - UTR 4232

Voici le troisième disque de CHala Cubana. Oui,
«CHala» avec deux majuscules initiales pour si-
gnifier CH: Confédération helvétique. Car le
groupe se nourrit d’une cuisine aux multiples
ingrédients : les compositions des Suisses
Stefan Aeby, François Ingold, Max Jendly, Ma-
thieu Kyriakidis, Christophe Pochon et Claude
Schneider que l’on envoie toutes crues à Cuba,
afin que le compositeur - arrangeur - directeur
musical et pianiste cubain Alexis Bosch Méndez
leur donne des saveurs cubaines. Une fois cette
préparation faite, les partitions de base sont
prêtes pour leur consommation et consuma-
tion : il ne reste qu’à faire venir les musiciens
helvètes à La Havane, les réunir avec leurs
compagnons musiciens cubains et préparer
tout ce monde à l’enregistrement. La cuisson
finale se fait au studio. De cette espèce d’alchi-
mie helvéto-cubaine, il résulte un latin-jazz ou
jazz latino – pour dire cela en espagnol – de der-
rière les fagots, mêlant étroitement les savoir-
faire et les savoir-vivre de tout un chacun: ins-
trumentistes, percussionnistes, chanteurs,
compositeurs, arrangeur-directeur. Ainsi
l’aventure musicale commence par « In Semi
d’Aur» où, sur une moelleuse et énergique ryth-
mique cubaine, se suivent des solos d’une belle
teneur jazzique de Schneider à la guitare,
Michel à la trompette, Moccia au trombone et
Sánchez Soto au ténor précédant une finale où
le chœur chante «Ven, ven con CHala Cubana /
Yo quiero gozar en Suiza, / También gozar en La
Habana» (Viens, viens avec CHala Cubana / Je
veux jouir en Suisse, / Jouir aussi à La Havane),
comme une espèce de déclaration de principes.
Dans «Mañana la vida juntos» (Demain, la vie
ensemble) on a l’occasion d’entendre Bosch
Mendez au piano, qui semble se placer près du
point de confluence du jazz et du latino, Sánchez
Soto à la clarinette et Schneider à la guitare du
côté plus jazzique. Il faut dire qu’il est extrême-
ment difficile de se tenir en équilibre entre les
deux versants du jazz latino. Le travail de CHala
Cubana dans son ensemble y réussit. Du boppi-
sant «Poch et Bosch» au dialogue entre le bugle
de M. Michel et le chant yoruba de Emilito del
Monte de «Sönnenberg II» en passant par
l’énergie mélodieuse du «Fribourg» de Sánchez
Soto, on ne reste par sur sa faim esthétique.
J’allais oublier le seul boléro de cette galette
«Rêve de gosse» où Moccia excelle dans la
force de la tendresse et où le pianiste Bosch se
montre tendrement énergique. Le titre du der-
nier morceau de cette galette pourrait nous ser-
vir de résumé: «Gozadera», c’est-à-dire «Le
super pied»! 
Alexis Bosch Mendez, 
piano, arrangements, direction, composition
Matthieu Michel, trompette, bugle
Orlando Sánchez Soto, saxophone ténor, clarinette
Danilo Moccia, trombone
Nestor del Prado, basse
Claude Schneider, guitare, composition
Emilito del Monte, percussions, percussions mineures
Frank Oropesa «el Matador», bongos
Eric Mullener, batterie
Gerardo Valdés, Juan Francisco Castellanos, 
tambours batà
Emilito del Monte, cantos yoruba
Eugenio Rodríguez Rodríguez «Raspa»,
Enrique Collazo Collazo, Dagoberto Sacerio Oliva
et Gerardo Valdés, chœur
Agustín Someillan García, trompette (descarga)
enregistré les 12, 13 et 14 mars 2010 
et mixé du 15 au 18 mars 2010 à La Havane, Cuba
Unit Records - UTR 4272

Das Rote Gras, c’est, traduit en français
«L’herbe rouge» du roman de Boris Vian. Le
nom de cet ensemble se veut une allusion aux
souvenirs de toute une vie évoqués dans ce
roman, des souvenirs parfois fantasmés. Il y a
aussi dans la musique de cette galette assez
d’humour pour justifier la référence à Vian. Par
exemple, dans les diverses métamorphoses
que le groupe fait subir à une «Bourrée» signée
Hochapfel-J. S. Bach: ça commence très jazz
par un trombone bouché, suivi, moins jazz,
d’une trompette ouverte, suivie, elle d’une flûte
encore moins jazz, après quoi c’est l’ensemble
qui devient de plus en plus jazz - il y a eu, entre-
temps, des changements rythmiques; mainte-
nant, on est dans une partie en 6/8 très animée
– encore un changement de tempo et de signa-
ture rythmique… et j’en passe… Tout cela
amené avec le plus grand naturel. Ensuite, avec
«Zipotam» du trompettiste-pichottiste Cambon,
on est en plein dans la bossa nova cuivrée-flû-
tée-futée et très arrangée mais avec, tout à
coup, un solo très getzien de Daniel Glatzel,
pour en revenir à l’ensemble d’où ressort la
flûte d’Adeline Salles. Dans «Salsatanik» de
Hochapfel, douce salsa tannique et ironique à
souhait grâce aux talents conjoints de Cambon
et de Götz, qui passe par une phase para-chao-
tique à la Mingus avant de s’éteindre brusque-
ment. Le tout oscille entre le calme le plus pla-
cide et le débridé le plus arrangé, le salé-sucré,
l’aigre-doux, l’aigre-aigre, le velouté, comme
dans «L’étang de Pissevache» du bassiste
Benny Schaefer ou le latino-secoué «Bajao» de
Karsten Hochapfel, où celui-ci se réserve un
beau solo de guitare. Bref : je me suis amusé
comme un petit diable à parcourir d’une oreille
attentive cette croquante galette sans être déçu
fût-ce un instant. Elle est le fait d’un groupe
franco-allemand, cuisiné à Paris par son chef
allemand Hochapfel (un nom fait pour mettre
dans l’embarras les bouches francophones).
Das Rote Gras, germano-français, se porte
notablement mieux que les rapports du couple
Merkel-Sarkozy et c’est tant mieux.
Karsten Hochapfel, 
guitare, banjo, violoncelle, piano, voix
A. Salles, flûtes
Sylvaine Hélary, flûtes, voix
Daniel Glatzel, ts, claviers, piano, voix
Nicolas Cambon, trompette, pichotte 
(saxhorn alto en mi bémol)
Mathias Götz, trombone
Benny Schaefer, basse
Gabriel Hahn, batterie
Enregistrement: pl. 2 à 7 le 28.10.2008 à Munich, 
pl. 1 et 8 le 09.06.2009 à Paris
Meta 051

Julio Azcano est un guitariste argentin résidant
depuis 2004 en Suisse, à Lucerne. Il a étudié et
enseigné dans son pays d’origine – qui possède
une longue et riche tradition de la guitare clas-
sique, poursuivi ses études en Suisse et divers
autres pays européens et approfondi sa forma-
tion auprès, entre autres, de Kurt Rosenwinkel.
Azcano se sert d’une connaissance très pous-
sée des possibilités et des impossibilités de la
guitare acoustique pour susciter des climats
très variés. «Orbits on a Theme by Kurt Rosen-
winkel» (Kurt Rosenwinkel, arr. J. Azcano) se
situe quelque  part entre musique de l’Inde – no-
tamment dans certaines parties du thème où le
rythme est chanté par le percussionniste, du
monde hispanique – cela pourrait être du
cubano-flamenco – mais tout autant du Brésil,
du jazz, tandis que «Züricheñas» (Julio Azcano),
jouée en trio, est une danse folklorique
d’Argentine retravaillée et universalisée à tra-
vers une belle diversité de voies, la moindre
desquelles n’est pas la jazzification (le nom
«Züricheñas» appelle une remarque: en espa-
gnol, l’adjectif qui correspond à «zurichois» est
«zuriqués»; «Züricheñas»(Zurichoises) est une
trouvaille d’Azcano pour rendre le mot plus fol-
klorique et campagnard). Dans «Quintenais-
sance» (Art Lande, à retenir le savant jeu de
mots du titre) – une belle et nostalgique mélodie
d’Art Lande offerte entièrement à la flûte – une
fois encore la musique est portée et déportée
sur plusieurs niveaux: la guitare lui confère une
saveur hispanique, tandis que la flûte lui
accorde une saveur à la fois de jazz et de mu-
sique classique française du premier tiers du
XXe siècle. Le percussionniste est parfait de
retenue et de discrétion dans ce morceau.
Voulez vous un récital de guitare acoustique en
miniature? Ecoutez la superbe version en solo
de guitare de «My Funny Valentine»
(Rodgers/Hart). Etes-vous prêts pour une chan-
son lyrique qui aurait un petit air de folklore
campagnard latino-américain? Alors «Decem-
ber» (Günter Wehinger) en duo de guitare et
flûte est là qui vous attend. Où que vous soyiez,
vous pourriez être d’accord avec moi que
«Donde quiera que estés» (Quique Sinesi), tra-
duisible par «Où que tu puisses être», est une
belle manière d’arrondir une fin de disque avec
un thème en trio qui va du néo-flamenco au jazz,
en passant par d’autres lieux musicaux, et où le
percussionniste est subtilement en retrait mais
présent, ô combien. Nadear est le titre du CD qui
nous occupe et qu’on pourrait traduire par
«néantiser», mais rien n’est moins néantisant
que la musique dont il est porteur.
Julio Azcano, 
guitare classique, composition, arrangements
Claudio Spieler, percussions
Günter Wehinger, flûte, composition
Enregistré les 5 et 6 novembre 2009 à Zurich
Altrisuoni AS 302

Aina Rakotobe, 
compositions, saxophones
Sylvain San Giorgio, guitare
Ludovic Lagana, trompette
Delmis Aguilera, basse électrique
Yoann Julliard, batterie
L’opportunité m’ayant été donnée par l’AMR
de présenter un travail personnel, j’ai tenté,
en composant la musique de ces concerts, de
projeter le résultat momentané de la confron-
tation de nombreuses influences qui ont ja-
lonné mon parcours musical. Le foisonne-
ment de musiques différentes auquel mes
oreilles de mélomane occidental, urbain et
connecté, ont eu accès, a dessiné en moi une
communauté sonore à l’éclectisme vertigi-
neux. Sans prétendre au label «world» ou au-
tre «crossover», ces compositions, destinées
à une formation «classique» (trompette, sa-
xophone, guitare, basse, batterie) sont le ré-
sultat d’une plongée, que j’ai voulue plus ins-
tinctive que délibérée, dans cet univers chao-
tique où se mêlent parmi d’autres bruits et
chants le jazz, le hip hop, le contrepoint, la
salsa, Bach, les griots mandingues… On y
trouvera sans doute des marques d’affection
pour la pulsation régulière (mais pas forcé-

ment helvétique) et pour les mètres ambigus.
Je profite de cet espace pour remercier en-
core les musiciens (Delmis Aguilera, Ludovic
Lagana, Sylvain Sangiorgio et Yoann Julliard)
qui ajouteront à ces compositions leurs im-
provisations et leur groove.      Aina Rakotobe
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

carte blanche à
AINA RAKOTOBE

«ANABAENA»

ve n d r e d i  4  
e t  s a m e d i  5  m a r s  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30 - un atelier binaire de
Jean-François Mathieu avec
Dany Emblard, chant
Ruggero Monferrini, guitare
Jacques Arnal, basse
Philippe Cavallero, batterie
• 21 h 30 - un atelier binaire de
Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Yannick Seum, saxophone alto
Alain Brunetti, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Simon Sossauer, basse
Jirka Groenendijk, batterie
• 22 h 30 - DIALIZE groupe rock
ETM de Steve Huber
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3  m a r s  à  2 0 h 3 0

Jeremy Pelt, trompette
JD Allen, saxophone ténor
Danny Grissett, piano
Dwayne Burno, contrebasse
Gerald Cleaver, batterie
Un fabuleux quintet, un vrai «working-band»,
dont le leader, Jeremy Pelt, est une des nou-
velles révélations de la trompette aux Etats-
Unis. Du neo-bop de la meilleure facture avec
des musiciens investis non seulement de la
tradition de leurs aînés, mais également de la
liberté et de l’énergie de cette musique. En
janvier est sorti le troisième disque du quin-
tet : «The Talented Mr.Pelt » sur High Note
Records (réf. HCD 7216)  http://jeremypelt.net

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 19h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

JEREMY PELT

QUINTET

d i m a n c h e  6  m a r s  à  2 0 h 3 0

Ian Gordon-Lennox, 
trompette, bugle, euphonium
Christian Graf, guitare
Nicolas Lambert,basse électrique
Raoul Esmerode, 
batterie, percussions
«Morning Dew», «Three O’clock in the Mor-
ning», «Softly, as in a Morning Sunrise», «Sun-
shower» sont des titres et des mélodies qui
m’ont fait rêver quand j’ai pensé au répertoire
de ce quartet créé à l’occasion des Aubes
musicales des Bains des Pâquis. Aux stan-
dards sont venus s’ajouter compositions ori-
ginales et chefs d’œuvres des «maîtres» du
jazz actuel (Bill Frisell, Steve Swallow, Dave
Holland). Des aurores au crépuscule, des
Bains à la Cave, en passant par le quai du
Mont-Blanc aux heures de pointe, le Quartet
de l’Aube vous convie à un voyage musical
dans un jazz d’aujourd’hui qui ingurgite et
digère ses composantes historiques pour en
faire une nourriture inédite et néanmoins
agréable à vos
sens aiguisés.     

quatre soirées 
de concerts 
offerts à la cave
de l’AMR,
entrée libre, 
majoration 
de un franc 
sur les boissons

LE QUARTET

DE L’AUBE

l u n d i  7 ,  m a r d i  8 ,
m e r c r e d i  9  e t
j e u d i  1 0  m a r s  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

• 20 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Niri Chammah, chant
Alexander Johner, trombone
Amédée Ruey, guitare
Yannick Stiassny, guitare
Cécile Walder, batterie
• 21 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Elinor Ziellenbach, saxophone alto
Timothée Binoth, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
Jean-Pierre Dorner, batterie
• 22 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Lionel Nendaz, batterie
Pierre Guex, trompette
Jacques Lavanchy, synthétiseur
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  m a r s  à  2 0 h 3 0

Michel Wintsch
piano
Au fond de son jar-
din, bien dissimulé
derrière les brous-
sailles, le pianiste
Michel Wintsch a in-
stallé une distillerie
clandestine où il se
réfugie en alchimiste assidu. Il assemble des
claviers acoustiques, analogiques et synthé-
tiques, des cordes et des peaux, puis dé-
tourne une panoplie d’ustensiles pour créer
un réseau de vases communicants. Il en use
sans vergogne jusqu’à extraire de ses grap-
pes phoniques un concentré de brûlots à la
teneur en alcool non homologuée. Ce piano
aussi bien étendu que préparé, baptisé «me-
tapiano», autorise la mise en abîme des stra-
tes musicales et semble animé d’une force
propre. 
Avec son sens de la forme et son don de jeter
des ponts entre les arts et les sons, Michel
Wintsch fait résonner cette aventure comme
une réconciliation entre les instruments
acoustiques, électro-acoustiques et électro-
niques. Il fait œuvre de passeur, nous ouvrant
les portes de la perception et révélant les
images que nous portons au fond de nous-
mêmes.                                   Christian Steulet
le CD «Metapiano» sort ce mois-ci sur Leo Records

MICHEL WINTSCH

SOLO «METAPIANO»

vendredi  11  mars  à  21 h 30
d o u b l e  c o n c e r t

Yves Massy, trombone, tuba,
serpent
Claude Jordan, laptop, flûtes
Maîtrisé, certes. Pour l’instant. Le Sage
Mordiant ne se rendra jamais à la raison 
du Vil. De toujours, la révolte l’habite, et la
faim n’arrange rien. Eveillé de la sorte, 
qui le couchera?                           Yves Massy
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DUO MASSY-JORDAN

Marius Duboule, guitare
Bertrand Blessing, contrebasse,
chant
Yann Bonvin, trompette
Jean Philippe Brun, batterie

Né de la simple envie de «faire de la musi-
que», Dflat s’est rapidement trouvé une ligne
directrice où l’écoute a forgé un son unique
aux teintes pop, rock, noise et jazz. Emmené
par la voix de Bertrand Blessing, le quartet
repousse alors les frontières des genres et
navigue aussi bien sur les eaux calmes de
balades que sur les mers déchaînées d’un
rock puissant. En effet, la fausse quiétude des
thèmes et la mélancolie de la voix sont vite
égratignées par le jeu décalé de la batterie,
les feulements du bugle électrifié, la satura-
tion de la guitare et les inventions rythmiques
et incisives de la contrebasse, emmenant
l’auditeur dans un univers parfois onirique,
parfois écorché, mais toujours mouvant et
résolument neuf.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DFLAT

s a m e d i  1 2  m a r s  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30 - un atelier jazz
moderne de Stéphane Métraux
avec Isabelle Michoud, chant
François Loew, saxophone ténor
Oscar Holliger, guitare
Philippe Gauthier, piano
Noé Tavelli, batterie
• 21 h 30 - un atelier piano de
Michel Bastet avec Clara Löffel,
Joris Favre, Mauro Vergari
Accompagnateurs : 
Jean-Claude Kastler et
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier et
Patrick Fontaine, batterie
• 22 h 30 - un atelier Scofield de
Luca Pagano avec
Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  m a r s  à  2 0 h 3 0

Marc Liebeskind, guitare
Guillaume Barraud, 
bansuri, flûte basse
Prabhu Edouard, 
tabla, multi-percussions

Ce projet est né de la rencontre de talents aty-
piques, dont la double culture (occidentale et
indienne) et le goût de l’innovation donnent
lieu à des expériences musicales d’exception.
Marc Liebeskind, créateur d’une guitare hy-
bride à 16 cordes (la «sit-guitare»), Guillaume
Barraud, spécialiste de la flûte bansouri, et
Prabhu Edouard, virtuose du tabla, emmè-
nent les sonorités de l’Inde vers une musique
contemporaine sans frontières.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ATMAN PROJECT

s a m e d i  1 9  m a r s  à  2 1 h 3 0

Tony Malaby, 
saxophone ténor et soprano
Drew Gress, contrebasse
Tom Rainey, batterie
John Hollenbeck, 
batterie, percussions
Tony Malaby, l’un des plus renversants saxo-
phonistes de ces dix dernières années nous
revient dans une formation surprenante, ac-
compagné de deux batteurs. Du côté des
toms, le tentaculaire Tom Rainey, reste tou-
jours sur le fil du rasoir métronomique, un
moteur à explosion dont les à-coups, ralen-
tissements et accélérations déstabiliseraient
n’importe quel intégriste de la croche sur pa-
pier musique. De l’autre côté, on retrouve le
non moins surprenant percussionniste, chef
d’orchestre, batteur, compositeur (Claudia
Quintet) et joyeux saltimbanque du son per-
cussif: John Hollenbeck.  Enfin, le liant de cet
orchestre est incarné par Drew Gress, l’élé-
gant contrebassiste au son boisé et à l’ouver-
ture musicale appréciée (Ravi Coltrane, Ralph
Alessi, Marc Copland, Claudia Quintet) par ses
pairs. Ce quartet vous emportera loin du ca-
napé de l’écoute confortable, il embrasse plu-
tôt l’esprit de la musique vivante, à l’éternelle
recherche d’elle même, agitée et inarrêtable. 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

TONY MALABY’S

APPARITIONS

d imanche  20  mars  à  20  h 30

Behnaz
Tagizadeh,
chant, setâr
Shamim
Taherzadeh,
tombak
Mohammad
Rasouli, ney
Ramin
Azimian, târ

Tchang signifie harpe, la harpe persane qui
disparut au cours du XVIIe siècle après des
millénaires d’existence. L’ensemble Tchang,
en dehors du grand répertoire de la musique
persane, explore également des formes et
des styles peu joués, parfois oubliés. Il s’atta-
che à mettre en valeur les liens qui unissent
musique et poésie. La préservation du carac-
tère intime inhérent à la poésie persane, la
finesse d’intonation mélodique et la richesse
des mètres poético-musicaux sont au centre
des recherches des musiciens de l’ensemble.
Parmi les poètes persans abordés, Hafez,
Saadi, Khayyam et Mevlana représentent une
base essentielle de leur répertoire, servi par
une instrumentation très raffinée.
en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie

www.adem.ch

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM,

AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

vendredis de l’ethno

ENSEMBLE TCHANG
MUSIQUE PERSANE

v e n d r e d i  1 8  m a r s  à  2 1 h 3 0

Manuel Gesseney, saxophone alto
Mathieu Rossignelly, piano
François Gallix, contrebasse
Nicolas Serret, batterie
Red Planet revient sur la scène du Sud des
Alpes avec des compositions récentes et des
thèmes issus de son nouvel album: «Red
Planet en concert, volume 1», premier CD
d’une série qui regroupera des titres enregis-
trés en live au gré des concert donnés en 2010
et 2011. Fidèles à leur nature, les quatre
musiciens de Red Planet jouent une musique
sans concessions, basée sur l’énergie, la gé-
nérosité et la spontanéité. Leur répertoire,
entièrement original, repose sur l’idée d’un
jeu affirmé, chargé de puissance, de poésie,
et empreint d’esprit libertaire.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RED PLANET

s a m e d i  2 6  m a r s  à  2 1 h 3 0

Jens Winther, trompette
Roland Schneider, batterie
Tino Derado, piano
Pepe Berns, contrebasse
Jens Winther, un des grands trompettistes
européens (il a joué avec Al Foster, Joe Hen-
derson, Miles Davis) est venu de son Dane-
mark natal s’installer sur les rives du Léman.
Il est reconnu pour son lyrisme, sa sensibilité
mais aussi pour son jeu sans frontières. Le
quartet avec qui il va jouer présentera ses
compositions très ouvertes, dont le jeu
nuancé  va du subtil à l’énergique !

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JENS WINTHER

NEW EUROPEAN

QUARTET

v e n d r e d i  2 5  m a r s  à  2 1 h 3 0

Benoit Delbecq, 
piano, piano préparé
Kim Myhr, guitare préparée
Nils Ostendorf, trompette
Toma Gouband, batchoz
(percussions préparées)
Les Silencers est un nouveau groupe de com-
positeurs et improvisateurs européens qui
combine de manière extrêmement fluide li-
berté de jeu et fort sens de la pensée compo-
sitionnelle. Leur musique s’écoule entre sons
fragiles et espaces ouverts vers des structu-
res rythmiques plus denses et, malgré le
caractère contrasté de leur musique, celle-ci
reste toujours pointilliste-délicate, invitant
l’auditeur à entrer dans un riche univers
sonore, aux relents fortement nocturnes.
L’attention permanente au détail atteste de la
sensibilité des musiciens: chaque son, aussi
minime soit-il, est important et a le potentiel
de mener la construction musicale vers de
nouvelles directions. Une approche fraîche et
réussie de l’improvisation/composition, au
résultat sonore énigmatique, troublant/apai-
sant/inquiétant, c’est selon, étrangement tou-
chante, et se situant quelque part entre l’éveil
et le sommeil.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 21 h

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR

et Cave 12, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec  
la cave 12 au sud des alpes

SILENCERS

l u n d i  2 8  m a r s  à  2 1 h 3 0
à  l a  s a l l e  d e  c o n c e r t

• 18 h - audition classe de
batterie du Conservatoire
populaire de musique 
de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Mathieu Rossignelly, piano
Massimo Pinca, contrebasse
• 20 h 30 - un atelier de jazz
moderne de Mathieu Rossignelly
avec Sylvain Pool, trompette
Lauriane Gas, saxophone ténor
Daniel Tyrrell, guitare
Christophe Rhodius, piano
David Meister, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie
• 21 h 30 - un atelier de jazz
moderne de Mathieu Rossignelly,
avec
Ky Phong Nguyen Rigodanzo,
saxophone alto
Pamela Davidson, guitare
Pierre Haenni, piano
Christian Fischer, contrebasse
Marco Clerc, batterie

salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3 1  m a r s  d è s  1 8

Christophe Berthet, saxophone
alto et baryton, clarinette
Ian Gordon-Lennox, 
trompette, bugle, euphonium
Samuel Jakubec, batterie
Nicolas Lambert, 
composition, guitares
Raphaël Vachoux, récitant
Un quintette atypique, ça, des binious partout,
des basses mais pas de bassiste, du jazz qui
oscille entre folklore non cartographié, free
déjanté et musique de chambre. Et ce musi-
cien, là, n’a pas d’instrument. Il prend un livre,
souffle dedans et sort une mélodie de mots.
C’est un standard de littérature, composé par
Nicolas Bouvier, Corinna Bille, Albert Camus;
une perle de librairie qu’il lit comme on inter-
prète un thème. Dans sa mise en scène so-
nore, l’histoire nous prend, nous emmène,
s’arrête… non, c’est un instrument qui nous
raconte la suite, nous laisse imaginer les
mots, et le texte, dans un écho, l’accompagne.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM,
AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LE QUINTEXTE

NICOLAS LAMBERT

v e n d r e d i  1 e r a v r i l  à  2 1 h 3 0

Robert Morgenthaler, 
trombone, clavier
Jean-Jacques Pedretti,
trombone, sagat
Luca Ramella, batterie
Flo Götte, basse électrique

NOISE BONE

s a m e d i  2  a v r i l  à  2 1 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

faveurs suspendues

prélocations 
AMR et 
DISCOCLUB     

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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Ian Gordon-Lennox

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
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CARTE BLANCHE À AINA RAKOTOBE : 

"ANABAENA"

JEREMY PELT QUINTET 

LE QUARTET DE L ‘AUBE

MICHEL WINTSCH SOLO

“METAPIANO” & DUO MASSY-JORDAN

D-FLAT 

ENSEMBLE TCHANG 

ATMAN PROJECT

TONY MALABY’S APPARITION

JENS WINTHER NEW EUROPEAN QUARTET

RED PLANET

SILENCERS 

VENDREDI 

ET SAMEDI

DIMANCHE  

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI 

SAMEDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE

VENDREDI

SAMEDI

LUNDI

DOUBLE CONCERT

À LA CAVE 

COPROD CAVE 12

LES VENDREDIS DE L’ETHNO
MUSIQUE PERSANE

20 H 30

20 H 30

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

18 H 21 H 30

AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

21H30
SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC UN DÉTAIL D’UNE PHOTO DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ

E T  E N  AV R I L . . .

1 L E  Q U I N T E XT E  N I CO L AS  L A M B E RTO

2  N O I S E  B O N E ,  P U I S  L’A M R  JA ZZ  F EST I VA L  D U  5  AU  1 0,  E TC. . . I N  VA L LO N  T R I O

18 19 25 26

31

23 30

• 20 h 30 - un atelier chant 
de Soraya Berent 
et  Elisa Barman avec
Isabelle Greiner, Lennie Meier,
Andréa Gbenye, Manon Lombard,
Evelyne Brügger, Toma Knezovic
• 21 h 30 - un atelier  jazz
moderne d’Alain Guyonnet avec
Talin Yazmaciyan, chant
Stéphanie Bolay, trompette
Jean-Paul Muller, sax ténor
Saadia Tahir, guitare
Alexandre Jenni, piano
Julien Dinkel, batterie
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 4  m a r s  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

2

faveurs suspendues

(2)

18 H

( 1 )

bertrand blessing & pitched battle

GENÈVE

chala cubana

LA PONINA

das rote gras

ZIPOTAM
julio azcano

NADEAR

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb



Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  8  mars

le  15  mars

le  1 er mars

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

la jam sera ouverte et animée par:
Matthieu Llodra, piano
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Fabien Ianone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie

en ouverture à 20 h 30, 
groupe ETM de steve huber 
et la jam sera ouverte et animée par:
Gabriel Zufferey, piano
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Fabien Ianone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE,ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
jazz moderne de Nicolas Masson
avec
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Andres, guitare
Michaël Pedro, piano
Vincent Ruiz del Portal,
basse électrique
Helène Riganti, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

l e  2  mars

le  8  mars  

l e  15  mars

le  22  mars

le  29  mars

le  1 er mars

en ouverture à 20 h 30, 
un atelier de composition sponta-
née de Jacques Siron avec
Simon Pluess, chant
Gregor Vidic, saxophone baryton
Grégoire Schneeberger,
clarinette
Oscar Holliger, guitare
Frédéric Holliger, batterie
un atelier de composition
spontanée de Jacques Siron avec
Alexander Dougan, saxophone
Delphine Delahaye-Bernard, flûte
Gwendoline Fiechter, violon
Pamela Davidson, guitare
Thomas Dewaele, piano

l e  1 6  m a r s

l e  2 3  m a r s

l e  3 0  m a r s

le  22  mars

le  29  mars

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

accueil de l’amr à 18 heures

LE LABORATOIRE DE MARS

• 18 h à 20 h 45 - Jean-Philippe Brun, Vincent Ruiz del Portal
et Marius Duboule

v e n d r e d i  4

• 18 h à 20 h 45 - Matthieu Llodra et Marius Duboule
s a m e d i  5  

• 18 h à 20 h 45 - «Wasegaga» avec Sébastien Pauli,
Adrien Koumrouyan et Tom Mendy

v e n d r e d i  1 1  

• 18 h à 20 h 45 - Martin Wisard, Santo Sgrò et Luca Pagano
s a m e d i  1 2  

• 18 h à 20 h 45 - Stéphane Métraux et Maël Godinat
v e n d r e d i  1 8  

• 18 h à 20 h 45 - «Traumtrio» avec Jean Rochat, John Menoud
et Christian Magnusson

s a m e d i  1 9  

• 18 h à 20 h 45 - «Rude Egard» avec Thierry Clerc, Pierre Pottier,
Claude Jay et Daniel Schweitzer, puis
Atelier «Jazz manouche» avec Audrey Tissot, Melchior Deville,
Claude Jay, Laurent Matthey, Félicien Mazzola et Pierre Pottiez

v e n d r e d i  2 5

• 18 h à 20 h 45 - Philippe Koller, Brooks Giger et Luca Pagano
s a m e d i  2 6   

D’une annonce de concert «s’inspirant de la
musique d’Henry Threadgill et des paysages
sonores des communes genevoises, Bertrand
Blessing compose des pièces délaissant sciem-
ment toute construction harmonique.» C’est un
résumé valable du contenu de cette galette. On
pourrait ajouter que l’apport compositionnel de
Bertrand Blessing pose les bases pour un
voyage en bonne musique autour de la ville de
Genève. Que cela commence du côté d’un
«Carouge» aux allures arabo-orientalisantes et
se termine par un «Onex» en rythme brésilien
et au début duquel la guitare imite brièvement la
cuica (ce tambour au centre duquel un trou per-
met le passage d’une corde dont le frottement
produit une sorte de hoquet plaintif). Cela en
passant par «Meyrin» en 6/8 – si je ne me
trompe – et plusieurs séquences, avec un solo
de clarinette qui cite obliquement « In Walked
Bud» de Monk, par une courte visite aux «Eaux-
Vives» en tuba et guitare plaintive, par une plus
longue visite à un «Cologny» mélancolique et
monkien çà et là, sur plusieurs séquences mu-
sicales, par un passage dans le «Petit-Lancy»,
lui aussi avec des touches à la Monk et une
allure générale jazz moderne, par «Veyrier»
chanté par la clarinette, par «Les Pâquis» en vi-
site éclair, par «Le Lignon» longuement visité
en  plusieurs séquences – au début une sé-
quence sombre par le tuba et la clarinette, puis
une angulaire par le tuba et les deux saxopho-
nes, ensuite un solo de guitare sauvagement
mené, bref, une série de variations autour du
Lignon, ce avant la visite, finale, déjà décrite à
Onex.
Au dire de Blessing, sa Genève est le fruit de
réflexions musicales issues de nombreuses
promenades nocturnes dans les endroits qui
ont servi de titres aux morceaux de ce CD. Avec
ou sans la référence à Genève, il s’agit de belles
et fortes pièces musicales fort jazziques qui, en-
semble, font des quelque 50 minutes de cette
œuvre un événement musical rondement mené
par cinq musiciens dont il est difficile de dire qui
fait mieux tant leur maîtrise s’impose à tout
moment.
Martin Wisard, saxophone et flûte
Nicolas Masson, saxophone ténor et clarinette
Christian Graf, guitare
Ian Gordon-Lennox, tuba
Bertrand Blessing, batterie
2009, nouvelle sortie 2011
Unit Record - UTR 4232

Voici le troisième disque de CHala Cubana. Oui,
«CHala» avec deux majuscules initiales pour si-
gnifier CH: Confédération helvétique. Car le
groupe se nourrit d’une cuisine aux multiples
ingrédients : les compositions des Suisses
Stefan Aeby, François Ingold, Max Jendly, Ma-
thieu Kyriakidis, Christophe Pochon et Claude
Schneider que l’on envoie toutes crues à Cuba,
afin que le compositeur - arrangeur - directeur
musical et pianiste cubain Alexis Bosch Méndez
leur donne des saveurs cubaines. Une fois cette
préparation faite, les partitions de base sont
prêtes pour leur consommation et consuma-
tion : il ne reste qu’à faire venir les musiciens
helvètes à La Havane, les réunir avec leurs
compagnons musiciens cubains et préparer
tout ce monde à l’enregistrement. La cuisson
finale se fait au studio. De cette espèce d’alchi-
mie helvéto-cubaine, il résulte un latin-jazz ou
jazz latino – pour dire cela en espagnol – de der-
rière les fagots, mêlant étroitement les savoir-
faire et les savoir-vivre de tout un chacun: ins-
trumentistes, percussionnistes, chanteurs,
compositeurs, arrangeur-directeur. Ainsi
l’aventure musicale commence par « In Semi
d’Aur» où, sur une moelleuse et énergique ryth-
mique cubaine, se suivent des solos d’une belle
teneur jazzique de Schneider à la guitare,
Michel à la trompette, Moccia au trombone et
Sánchez Soto au ténor précédant une finale où
le chœur chante «Ven, ven con CHala Cubana /
Yo quiero gozar en Suiza, / También gozar en La
Habana» (Viens, viens avec CHala Cubana / Je
veux jouir en Suisse, / Jouir aussi à La Havane),
comme une espèce de déclaration de principes.
Dans «Mañana la vida juntos» (Demain, la vie
ensemble) on a l’occasion d’entendre Bosch
Mendez au piano, qui semble se placer près du
point de confluence du jazz et du latino, Sánchez
Soto à la clarinette et Schneider à la guitare du
côté plus jazzique. Il faut dire qu’il est extrême-
ment difficile de se tenir en équilibre entre les
deux versants du jazz latino. Le travail de CHala
Cubana dans son ensemble y réussit. Du boppi-
sant «Poch et Bosch» au dialogue entre le bugle
de M. Michel et le chant yoruba de Emilito del
Monte de «Sönnenberg II» en passant par
l’énergie mélodieuse du «Fribourg» de Sánchez
Soto, on ne reste par sur sa faim esthétique.
J’allais oublier le seul boléro de cette galette
«Rêve de gosse» où Moccia excelle dans la
force de la tendresse et où le pianiste Bosch se
montre tendrement énergique. Le titre du der-
nier morceau de cette galette pourrait nous ser-
vir de résumé: «Gozadera», c’est-à-dire «Le
super pied»! 
Alexis Bosch Mendez, 
piano, arrangements, direction, composition
Matthieu Michel, trompette, bugle
Orlando Sánchez Soto, saxophone ténor, clarinette
Danilo Moccia, trombone
Nestor del Prado, basse
Claude Schneider, guitare, composition
Emilito del Monte, percussions, percussions mineures
Frank Oropesa «el Matador», bongos
Eric Mullener, batterie
Gerardo Valdés, Juan Francisco Castellanos, 
tambours batà
Emilito del Monte, cantos yoruba
Eugenio Rodríguez Rodríguez «Raspa»,
Enrique Collazo Collazo, Dagoberto Sacerio Oliva
et Gerardo Valdés, chœur
Agustín Someillan García, trompette (descarga)
enregistré les 12, 13 et 14 mars 2010 
et mixé du 15 au 18 mars 2010 à La Havane, Cuba
Unit Records - UTR 4272

Das Rote Gras, c’est, traduit en français
«L’herbe rouge» du roman de Boris Vian. Le
nom de cet ensemble se veut une allusion aux
souvenirs de toute une vie évoqués dans ce
roman, des souvenirs parfois fantasmés. Il y a
aussi dans la musique de cette galette assez
d’humour pour justifier la référence à Vian. Par
exemple, dans les diverses métamorphoses
que le groupe fait subir à une «Bourrée» signée
Hochapfel-J. S. Bach: ça commence très jazz
par un trombone bouché, suivi, moins jazz,
d’une trompette ouverte, suivie, elle d’une flûte
encore moins jazz, après quoi c’est l’ensemble
qui devient de plus en plus jazz - il y a eu, entre-
temps, des changements rythmiques; mainte-
nant, on est dans une partie en 6/8 très animée
– encore un changement de tempo et de signa-
ture rythmique… et j’en passe… Tout cela
amené avec le plus grand naturel. Ensuite, avec
«Zipotam» du trompettiste-pichottiste Cambon,
on est en plein dans la bossa nova cuivrée-flû-
tée-futée et très arrangée mais avec, tout à
coup, un solo très getzien de Daniel Glatzel,
pour en revenir à l’ensemble d’où ressort la
flûte d’Adeline Salles. Dans «Salsatanik» de
Hochapfel, douce salsa tannique et ironique à
souhait grâce aux talents conjoints de Cambon
et de Götz, qui passe par une phase para-chao-
tique à la Mingus avant de s’éteindre brusque-
ment. Le tout oscille entre le calme le plus pla-
cide et le débridé le plus arrangé, le salé-sucré,
l’aigre-doux, l’aigre-aigre, le velouté, comme
dans «L’étang de Pissevache» du bassiste
Benny Schaefer ou le latino-secoué «Bajao» de
Karsten Hochapfel, où celui-ci se réserve un
beau solo de guitare. Bref : je me suis amusé
comme un petit diable à parcourir d’une oreille
attentive cette croquante galette sans être déçu
fût-ce un instant. Elle est le fait d’un groupe
franco-allemand, cuisiné à Paris par son chef
allemand Hochapfel (un nom fait pour mettre
dans l’embarras les bouches francophones).
Das Rote Gras, germano-français, se porte
notablement mieux que les rapports du couple
Merkel-Sarkozy et c’est tant mieux.
Karsten Hochapfel, 
guitare, banjo, violoncelle, piano, voix
A. Salles, flûtes
Sylvaine Hélary, flûtes, voix
Daniel Glatzel, ts, claviers, piano, voix
Nicolas Cambon, trompette, pichotte 
(saxhorn alto en mi bémol)
Mathias Götz, trombone
Benny Schaefer, basse
Gabriel Hahn, batterie
Enregistrement: pl. 2 à 7 le 28.10.2008 à Munich, 
pl. 1 et 8 le 09.06.2009 à Paris
Meta 051

Julio Azcano est un guitariste argentin résidant
depuis 2004 en Suisse, à Lucerne. Il a étudié et
enseigné dans son pays d’origine – qui possède
une longue et riche tradition de la guitare clas-
sique, poursuivi ses études en Suisse et divers
autres pays européens et approfondi sa forma-
tion auprès, entre autres, de Kurt Rosenwinkel.
Azcano se sert d’une connaissance très pous-
sée des possibilités et des impossibilités de la
guitare acoustique pour susciter des climats
très variés. «Orbits on a Theme by Kurt Rosen-
winkel» (Kurt Rosenwinkel, arr. J. Azcano) se
situe quelque  part entre musique de l’Inde – no-
tamment dans certaines parties du thème où le
rythme est chanté par le percussionniste, du
monde hispanique – cela pourrait être du
cubano-flamenco – mais tout autant du Brésil,
du jazz, tandis que «Züricheñas» (Julio Azcano),
jouée en trio, est une danse folklorique
d’Argentine retravaillée et universalisée à tra-
vers une belle diversité de voies, la moindre
desquelles n’est pas la jazzification (le nom
«Züricheñas» appelle une remarque: en espa-
gnol, l’adjectif qui correspond à «zurichois» est
«zuriqués»; «Züricheñas»(Zurichoises) est une
trouvaille d’Azcano pour rendre le mot plus fol-
klorique et campagnard). Dans «Quintenais-
sance» (Art Lande, à retenir le savant jeu de
mots du titre) – une belle et nostalgique mélodie
d’Art Lande offerte entièrement à la flûte – une
fois encore la musique est portée et déportée
sur plusieurs niveaux: la guitare lui confère une
saveur hispanique, tandis que la flûte lui
accorde une saveur à la fois de jazz et de mu-
sique classique française du premier tiers du
XXe siècle. Le percussionniste est parfait de
retenue et de discrétion dans ce morceau.
Voulez vous un récital de guitare acoustique en
miniature? Ecoutez la superbe version en solo
de guitare de «My Funny Valentine»
(Rodgers/Hart). Etes-vous prêts pour une chan-
son lyrique qui aurait un petit air de folklore
campagnard latino-américain? Alors «Decem-
ber» (Günter Wehinger) en duo de guitare et
flûte est là qui vous attend. Où que vous soyiez,
vous pourriez être d’accord avec moi que
«Donde quiera que estés» (Quique Sinesi), tra-
duisible par «Où que tu puisses être», est une
belle manière d’arrondir une fin de disque avec
un thème en trio qui va du néo-flamenco au jazz,
en passant par d’autres lieux musicaux, et où le
percussionniste est subtilement en retrait mais
présent, ô combien. Nadear est le titre du CD qui
nous occupe et qu’on pourrait traduire par
«néantiser», mais rien n’est moins néantisant
que la musique dont il est porteur.
Julio Azcano, 
guitare classique, composition, arrangements
Claudio Spieler, percussions
Günter Wehinger, flûte, composition
Enregistré les 5 et 6 novembre 2009 à Zurich
Altrisuoni AS 302

Aina Rakotobe, 
compositions, saxophones
Sylvain San Giorgio, guitare
Ludovic Lagana, trompette
Delmis Aguilera, basse électrique
Yoann Julliard, batterie
L’opportunité m’ayant été donnée par l’AMR
de présenter un travail personnel, j’ai tenté,
en composant la musique de ces concerts, de
projeter le résultat momentané de la confron-
tation de nombreuses influences qui ont ja-
lonné mon parcours musical. Le foisonne-
ment de musiques différentes auquel mes
oreilles de mélomane occidental, urbain et
connecté, ont eu accès, a dessiné en moi une
communauté sonore à l’éclectisme vertigi-
neux. Sans prétendre au label «world» ou au-
tre «crossover», ces compositions, destinées
à une formation «classique» (trompette, sa-
xophone, guitare, basse, batterie) sont le ré-
sultat d’une plongée, que j’ai voulue plus ins-
tinctive que délibérée, dans cet univers chao-
tique où se mêlent parmi d’autres bruits et
chants le jazz, le hip hop, le contrepoint, la
salsa, Bach, les griots mandingues… On y
trouvera sans doute des marques d’affection
pour la pulsation régulière (mais pas forcé-

ment helvétique) et pour les mètres ambigus.
Je profite de cet espace pour remercier en-
core les musiciens (Delmis Aguilera, Ludovic
Lagana, Sylvain Sangiorgio et Yoann Julliard)
qui ajouteront à ces compositions leurs im-
provisations et leur groove.      Aina Rakotobe
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

carte blanche à
AINA RAKOTOBE

«ANABAENA»

ve n d r e d i  4  
e t  s a m e d i  5  m a r s  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30 - un atelier binaire de
Jean-François Mathieu avec
Dany Emblard, chant
Ruggero Monferrini, guitare
Jacques Arnal, basse
Philippe Cavallero, batterie
• 21 h 30 - un atelier binaire de
Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Yannick Seum, saxophone alto
Alain Brunetti, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Simon Sossauer, basse
Jirka Groenendijk, batterie
• 22 h 30 - DIALIZE groupe rock
ETM de Steve Huber
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3  m a r s  à  2 0 h 3 0

Jeremy Pelt, trompette
JD Allen, saxophone ténor
Danny Grissett, piano
Dwayne Burno, contrebasse
Gerald Cleaver, batterie
Un fabuleux quintet, un vrai «working-band»,
dont le leader, Jeremy Pelt, est une des nou-
velles révélations de la trompette aux Etats-
Unis. Du neo-bop de la meilleure facture avec
des musiciens investis non seulement de la
tradition de leurs aînés, mais également de la
liberté et de l’énergie de cette musique. En
janvier est sorti le troisième disque du quin-
tet : «The Talented Mr.Pelt » sur High Note
Records (réf. HCD 7216)  http://jeremypelt.net

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 19h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

JEREMY PELT

QUINTET

d i m a n c h e  6  m a r s  à  2 0 h 3 0

Ian Gordon-Lennox, 
trompette, bugle, euphonium
Christian Graf, guitare
Nicolas Lambert,basse électrique
Raoul Esmerode, 
batterie, percussions
«Morning Dew», «Three O’clock in the Mor-
ning», «Softly, as in a Morning Sunrise», «Sun-
shower» sont des titres et des mélodies qui
m’ont fait rêver quand j’ai pensé au répertoire
de ce quartet créé à l’occasion des Aubes
musicales des Bains des Pâquis. Aux stan-
dards sont venus s’ajouter compositions ori-
ginales et chefs d’œuvres des «maîtres» du
jazz actuel (Bill Frisell, Steve Swallow, Dave
Holland). Des aurores au crépuscule, des
Bains à la Cave, en passant par le quai du
Mont-Blanc aux heures de pointe, le Quartet
de l’Aube vous convie à un voyage musical
dans un jazz d’aujourd’hui qui ingurgite et
digère ses composantes historiques pour en
faire une nourriture inédite et néanmoins
agréable à vos
sens aiguisés.     

quatre soirées 
de concerts 
offerts à la cave
de l’AMR,
entrée libre, 
majoration 
de un franc 
sur les boissons

LE QUARTET

DE L’AUBE

l u n d i  7 ,  m a r d i  8 ,
m e r c r e d i  9  e t
j e u d i  1 0  m a r s  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

• 20 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Niri Chammah, chant
Alexander Johner, trombone
Amédée Ruey, guitare
Yannick Stiassny, guitare
Cécile Walder, batterie
• 21 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Elinor Ziellenbach, saxophone alto
Timothée Binoth, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
Jean-Pierre Dorner, batterie
• 22 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Lionel Nendaz, batterie
Pierre Guex, trompette
Jacques Lavanchy, synthétiseur
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  m a r s  à  2 0 h 3 0

Michel Wintsch
piano
Au fond de son jar-
din, bien dissimulé
derrière les brous-
sailles, le pianiste
Michel Wintsch a in-
stallé une distillerie
clandestine où il se
réfugie en alchimiste assidu. Il assemble des
claviers acoustiques, analogiques et synthé-
tiques, des cordes et des peaux, puis dé-
tourne une panoplie d’ustensiles pour créer
un réseau de vases communicants. Il en use
sans vergogne jusqu’à extraire de ses grap-
pes phoniques un concentré de brûlots à la
teneur en alcool non homologuée. Ce piano
aussi bien étendu que préparé, baptisé «me-
tapiano», autorise la mise en abîme des stra-
tes musicales et semble animé d’une force
propre. 
Avec son sens de la forme et son don de jeter
des ponts entre les arts et les sons, Michel
Wintsch fait résonner cette aventure comme
une réconciliation entre les instruments
acoustiques, électro-acoustiques et électro-
niques. Il fait œuvre de passeur, nous ouvrant
les portes de la perception et révélant les
images que nous portons au fond de nous-
mêmes.                                   Christian Steulet
le CD «Metapiano» sort ce mois-ci sur Leo Records

MICHEL WINTSCH

SOLO «METAPIANO»

vendredi  11  mars  à  21 h 30
d o u b l e  c o n c e r t

Yves Massy, trombone, tuba,
serpent
Claude Jordan, laptop, flûtes
Maîtrisé, certes. Pour l’instant. Le Sage
Mordiant ne se rendra jamais à la raison 
du Vil. De toujours, la révolte l’habite, et la
faim n’arrange rien. Eveillé de la sorte, 
qui le couchera?                           Yves Massy
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DUO MASSY-JORDAN

Marius Duboule, guitare
Bertrand Blessing, contrebasse,
chant
Yann Bonvin, trompette
Jean Philippe Brun, batterie

Né de la simple envie de «faire de la musi-
que», Dflat s’est rapidement trouvé une ligne
directrice où l’écoute a forgé un son unique
aux teintes pop, rock, noise et jazz. Emmené
par la voix de Bertrand Blessing, le quartet
repousse alors les frontières des genres et
navigue aussi bien sur les eaux calmes de
balades que sur les mers déchaînées d’un
rock puissant. En effet, la fausse quiétude des
thèmes et la mélancolie de la voix sont vite
égratignées par le jeu décalé de la batterie,
les feulements du bugle électrifié, la satura-
tion de la guitare et les inventions rythmiques
et incisives de la contrebasse, emmenant
l’auditeur dans un univers parfois onirique,
parfois écorché, mais toujours mouvant et
résolument neuf.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DFLAT

s a m e d i  1 2  m a r s  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30 - un atelier jazz
moderne de Stéphane Métraux
avec Isabelle Michoud, chant
François Loew, saxophone ténor
Oscar Holliger, guitare
Philippe Gauthier, piano
Noé Tavelli, batterie
• 21 h 30 - un atelier piano de
Michel Bastet avec Clara Löffel,
Joris Favre, Mauro Vergari
Accompagnateurs : 
Jean-Claude Kastler et
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier et
Patrick Fontaine, batterie
• 22 h 30 - un atelier Scofield de
Luca Pagano avec
Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  m a r s  à  2 0 h 3 0

Marc Liebeskind, guitare
Guillaume Barraud, 
bansuri, flûte basse
Prabhu Edouard, 
tabla, multi-percussions

Ce projet est né de la rencontre de talents aty-
piques, dont la double culture (occidentale et
indienne) et le goût de l’innovation donnent
lieu à des expériences musicales d’exception.
Marc Liebeskind, créateur d’une guitare hy-
bride à 16 cordes (la «sit-guitare»), Guillaume
Barraud, spécialiste de la flûte bansouri, et
Prabhu Edouard, virtuose du tabla, emmè-
nent les sonorités de l’Inde vers une musique
contemporaine sans frontières.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ATMAN PROJECT

s a m e d i  1 9  m a r s  à  2 1 h 3 0

Tony Malaby, 
saxophone ténor et soprano
Drew Gress, contrebasse
Tom Rainey, batterie
John Hollenbeck, 
batterie, percussions
Tony Malaby, l’un des plus renversants saxo-
phonistes de ces dix dernières années nous
revient dans une formation surprenante, ac-
compagné de deux batteurs. Du côté des
toms, le tentaculaire Tom Rainey, reste tou-
jours sur le fil du rasoir métronomique, un
moteur à explosion dont les à-coups, ralen-
tissements et accélérations déstabiliseraient
n’importe quel intégriste de la croche sur pa-
pier musique. De l’autre côté, on retrouve le
non moins surprenant percussionniste, chef
d’orchestre, batteur, compositeur (Claudia
Quintet) et joyeux saltimbanque du son per-
cussif: John Hollenbeck.  Enfin, le liant de cet
orchestre est incarné par Drew Gress, l’élé-
gant contrebassiste au son boisé et à l’ouver-
ture musicale appréciée (Ravi Coltrane, Ralph
Alessi, Marc Copland, Claudia Quintet) par ses
pairs. Ce quartet vous emportera loin du ca-
napé de l’écoute confortable, il embrasse plu-
tôt l’esprit de la musique vivante, à l’éternelle
recherche d’elle même, agitée et inarrêtable. 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 19 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

TONY MALABY’S

APPARITIONS

d imanche  20  mars  à  20  h 30

Behnaz
Tagizadeh,
chant, setâr
Shamim
Taherzadeh,
tombak
Mohammad
Rasouli, ney
Ramin
Azimian, târ

Tchang signifie harpe, la harpe persane qui
disparut au cours du XVIIe siècle après des
millénaires d’existence. L’ensemble Tchang,
en dehors du grand répertoire de la musique
persane, explore également des formes et
des styles peu joués, parfois oubliés. Il s’atta-
che à mettre en valeur les liens qui unissent
musique et poésie. La préservation du carac-
tère intime inhérent à la poésie persane, la
finesse d’intonation mélodique et la richesse
des mètres poético-musicaux sont au centre
des recherches des musiciens de l’ensemble.
Parmi les poètes persans abordés, Hafez,
Saadi, Khayyam et Mevlana représentent une
base essentielle de leur répertoire, servi par
une instrumentation très raffinée.
en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie

www.adem.ch

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM,

AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

vendredis de l’ethno

ENSEMBLE TCHANG
MUSIQUE PERSANE

v e n d r e d i  1 8  m a r s  à  2 1 h 3 0

Manuel Gesseney, saxophone alto
Mathieu Rossignelly, piano
François Gallix, contrebasse
Nicolas Serret, batterie
Red Planet revient sur la scène du Sud des
Alpes avec des compositions récentes et des
thèmes issus de son nouvel album: «Red
Planet en concert, volume 1», premier CD
d’une série qui regroupera des titres enregis-
trés en live au gré des concert donnés en 2010
et 2011. Fidèles à leur nature, les quatre
musiciens de Red Planet jouent une musique
sans concessions, basée sur l’énergie, la gé-
nérosité et la spontanéité. Leur répertoire,
entièrement original, repose sur l’idée d’un
jeu affirmé, chargé de puissance, de poésie,
et empreint d’esprit libertaire.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RED PLANET

s a m e d i  2 6  m a r s  à  2 1 h 3 0

Jens Winther, trompette
Roland Schneider, batterie
Tino Derado, piano
Pepe Berns, contrebasse
Jens Winther, un des grands trompettistes
européens (il a joué avec Al Foster, Joe Hen-
derson, Miles Davis) est venu de son Dane-
mark natal s’installer sur les rives du Léman.
Il est reconnu pour son lyrisme, sa sensibilité
mais aussi pour son jeu sans frontières. Le
quartet avec qui il va jouer présentera ses
compositions très ouvertes, dont le jeu
nuancé  va du subtil à l’énergique !

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JENS WINTHER

NEW EUROPEAN

QUARTET

v e n d r e d i  2 5  m a r s  à  2 1 h 3 0

Benoit Delbecq, 
piano, piano préparé
Kim Myhr, guitare préparée
Nils Ostendorf, trompette
Toma Gouband, batchoz
(percussions préparées)
Les Silencers est un nouveau groupe de com-
positeurs et improvisateurs européens qui
combine de manière extrêmement fluide li-
berté de jeu et fort sens de la pensée compo-
sitionnelle. Leur musique s’écoule entre sons
fragiles et espaces ouverts vers des structu-
res rythmiques plus denses et, malgré le
caractère contrasté de leur musique, celle-ci
reste toujours pointilliste-délicate, invitant
l’auditeur à entrer dans un riche univers
sonore, aux relents fortement nocturnes.
L’attention permanente au détail atteste de la
sensibilité des musiciens: chaque son, aussi
minime soit-il, est important et a le potentiel
de mener la construction musicale vers de
nouvelles directions. Une approche fraîche et
réussie de l’improvisation/composition, au
résultat sonore énigmatique, troublant/apai-
sant/inquiétant, c’est selon, étrangement tou-
chante, et se situant quelque part entre l’éveil
et le sommeil.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 21 h

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR

et Cave 12, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec  
la cave 12 au sud des alpes

SILENCERS

l u n d i  2 8  m a r s  à  2 1 h 3 0
à  l a  s a l l e  d e  c o n c e r t

• 18 h - audition classe de
batterie du Conservatoire
populaire de musique 
de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Mathieu Rossignelly, piano
Massimo Pinca, contrebasse
• 20 h 30 - un atelier de jazz
moderne de Mathieu Rossignelly
avec Sylvain Pool, trompette
Lauriane Gas, saxophone ténor
Daniel Tyrrell, guitare
Christophe Rhodius, piano
David Meister, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie
• 21 h 30 - un atelier de jazz
moderne de Mathieu Rossignelly,
avec
Ky Phong Nguyen Rigodanzo,
saxophone alto
Pamela Davidson, guitare
Pierre Haenni, piano
Christian Fischer, contrebasse
Marco Clerc, batterie

salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3 1  m a r s  d è s  1 8

Christophe Berthet, saxophone
alto et baryton, clarinette
Ian Gordon-Lennox, 
trompette, bugle, euphonium
Samuel Jakubec, batterie
Nicolas Lambert, 
composition, guitares
Raphaël Vachoux, récitant
Un quintette atypique, ça, des binious partout,
des basses mais pas de bassiste, du jazz qui
oscille entre folklore non cartographié, free
déjanté et musique de chambre. Et ce musi-
cien, là, n’a pas d’instrument. Il prend un livre,
souffle dedans et sort une mélodie de mots.
C’est un standard de littérature, composé par
Nicolas Bouvier, Corinna Bille, Albert Camus;
une perle de librairie qu’il lit comme on inter-
prète un thème. Dans sa mise en scène so-
nore, l’histoire nous prend, nous emmène,
s’arrête… non, c’est un instrument qui nous
raconte la suite, nous laisse imaginer les
mots, et le texte, dans un écho, l’accompagne.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM,
AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LE QUINTEXTE

NICOLAS LAMBERT

v e n d r e d i  1 e r a v r i l  à  2 1 h 3 0

Robert Morgenthaler, 
trombone, clavier
Jean-Jacques Pedretti,
trombone, sagat
Luca Ramella, batterie
Flo Götte, basse électrique

NOISE BONE

s a m e d i  2  a v r i l  à  2 1 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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Ian Gordon-Lennox

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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CARTE BLANCHE À AINA RAKOTOBE : 

"ANABAENA"

JEREMY PELT QUINTET 

LE QUARTET DE L ‘AUBE

MICHEL WINTSCH SOLO

“METAPIANO” & DUO MASSY-JORDAN

D-FLAT 

ENSEMBLE TCHANG 

ATMAN PROJECT

TONY MALABY’S APPARITION

JENS WINTHER NEW EUROPEAN QUARTET

RED PLANET

SILENCERS 

VENDREDI 

ET SAMEDI

DIMANCHE  

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI 

SAMEDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE

VENDREDI

SAMEDI

LUNDI

DOUBLE CONCERT

À LA CAVE 

COPROD CAVE 12

LES VENDREDIS DE L’ETHNO
MUSIQUE PERSANE

20 H 30

20 H 30

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

18 H 21 H 30

AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

21H30
SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC UN DÉTAIL D’UNE PHOTO DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ

E T  E N  AV R I L . . .

1 L E  Q U I N T E XT E  N I CO L AS  L A M B E RTO

2  N O I S E  B O N E ,  P U I S  L’A M R  JA ZZ  F EST I VA L  D U  5  AU  1 0,  E TC. . . I N  VA L LO N  T R I O

18 19 25 26

31

23 30

• 20 h 30 - un atelier chant 
de Soraya Berent 
et  Elisa Barman avec
Isabelle Greiner, Lennie Meier,
Andréa Gbenye, Manon Lombard,
Evelyne Brügger, Toma Knezovic
• 21 h 30 - un atelier  jazz
moderne d’Alain Guyonnet avec
Talin Yazmaciyan, chant
Stéphanie Bolay, trompette
Jean-Paul Muller, sax ténor
Saadia Tahir, guitare
Alexandre Jenni, piano
Julien Dinkel, batterie
salle de concerts du sud des alpes

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 4  m a r s  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

2

faveurs suspendues

(2)

18 H

( 1 )

bertrand blessing & pitched battle

GENÈVE

chala cubana

LA PONINA

das rote gras

ZIPOTAM
julio azcano

NADEAR

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb


